
De la constitution de Bonn
au dernier cahier de Barrés

L' A C T U A L I T É

L» Constituante de Bonn a enfin
adopté le projet de « loi fondamenta-
le» de l'a Etat fédéral » allemand de
l'ouest. Cette « loi fondamentale »
n'est d'ailleurs qu 'une constitution
transitoire pour l'Allemagne de
l'ouest. Elle deviendra caduque le
jour où , d'aventure, tout le peuple al-
lemand regroupé entendrai t  choisir
sa nouvelle constitution. En atten-
dant , elle définit le statut organique
des territoires de l'ancien Reich , oc-
cupés jusqu 'à présent par les Améri-
cains , les Anglais et les Français. Elle
crée bel et bien de la sorte — et c'est
sa grande nouveauté — un Etat alle-
mand , dont la souveraineté est limi-
tée, il est vrai , par les organes de
contrôle , militaire et économique in-
terallié.

Tel qu'elle se présente, cette «loi»
constitue néanmoins un grand pro-
grès pour les Allemands qui voient
prendre fin , au jour  anniversaire de
leur défaite , la période d'anarchie
qu 'ils ont connue quatre années du-
rant. C'est la raison pour laquelle so-
ciaux-démocrates et chrétiens-démo-
crates, les deux plus forts groupe-
ments de l'Assemblée de Bonn l'ont
acceptée, cependant que les petits
partis du centre et de la droite , ainsi
que les communistes la rejetaient.
Ces derniers groupes ne risquaient
rien en la repoussant. Ils savaient
que, de toute manière, elle obtien-
drait une majorité et eux-mêmes bé-
néficieront , comme tous les Alle-
mands, de ses avantages. Mais ils ont
tenu à ménager l'avenir. Ils pourront
dire un jour , le cas échéant , à leurs
compatriotes : « Voyez , nous n'avons
pas voté une constitution imposée
par l'étranger ! »

On sait à quelles discussions pas-
sionnées a donné matière l'élabora-
tion de cette « loi fondamentale » dis-
cussions qui a mis aux prises fédéra-
listes et "centralisateurs. Le principe
du bicaméralisme — soit des deux
Chambres, l'une représentant le peu-
ple, l'autre les Etats — a très vite été
admis, contrairement à ce qui se pro-
duisit sous le régime de Weimar où
l'existence d'une Chambre unique, le
Reichstag, favorisa facilement les
desseins d'Hitler. Mais le débat porta
sur les compétences de ces deux As-
semblées. On sait aussi comment , fi-
nalement , la thèse des sociaux-démo-
crates qui entendent accorder la pré-
pondérance à l'Assemblée populaire
l'a emporté , les Alliés ayant  jugé op-
portun de céder, sur ce point, essen-
tiel , pour obtenir l'adhésion des so-
cialistes à leur projet.

Il découle de là que l'Etat fédéral
allemand sera beaucoup plus centra-
lisé qu 'il n'en était question il y a
quelques années ou seulement encore
quelques mois. En fait , le futur  gou-
vernement aura des prérogatives fi-
nancières et économiques fort éten-
dues. Aux gouvernements des Etats
n 'est laissé le soin de résoudre que
les questions « culturelles » ou d'au-
tres plus ou moins secondaires. Les
chrétiens-démocrates auraient accep-
té, pour leur part , que le fédéralisme
exerce davantage ses effets. Du mo-
ment que les occupants cédaient à la
gauche , ils n 'ont pas voulu se mon-
trer « plus royalistes » que le roi.

i********

On doit constater ainsi qu 'à trente
ans de distance, les Alliés ont à deux
reprises « manqué  le coche », pour
s'exprimer familièrement, quand il
s'est agi d'en finir  avec une Allema-
gne unitaire. Il vient de paraître, ces
derniers mois, le douzième volu-
me(l) des Cahiers posthumes de
Maurice Barrés. Et une coïncidence
veut qu 'il soit consacré aux années
1919 et 1920, c'est-à-dire à l'époque
où le grand écrivain français, qui
était en même temps un homme poli-
tique lucide , bataillait en faveur  de
l'idée d'une Rhénanie indépendante.
Quand on lit aujourd'hui  les notes
qu 'il prenait pour préparer ses arti-
cles et ses discours sur ce sujet , en
particuli er les cinq grandes conféren-
ces qu 'il prononça à Strasbourg et qui
donnèrent  matière à son ouvrage «Le
génie du Rhin» , on peut faire de sin-
guliers rapprochements  et l'on se
rend compte que , si l'au teur  avai t  été
écouté , bien des erreurs auraient
été évitées.

Depuis sa jeun esse, Barrés avai t
coutume d'écrire dans ses fameux
« Cahiers », les réflexions qui lui ve-
naient à l'esprit au jour  le jour , par
suite de ses lectures , de son commer-
ce avec ses semblables ou des études
Qu 'il était amené à faire pour la pré-
par ation de ses livres. Les onze to-
mes qui  ont paru avant  la guerre de
1939 à 1945 avaient  projeté une lumiè-
re nouvelle sur bien des aspects, de-
meurés secrets , de la -pensée barré-
sienne notamment  dans les domaines
rel igieux , l it téraire  et philosophique.
Le douzième volume , maintenant  pu-

blié, est tout aussi intéressant a ces
divers points de vue que ceux qui
l'ont précédé , mais , en politique l'on
y voit surtout un Barrés hanté , vers
la fin de sa vie, par l'idée de défen-
dre son pays contre un retour du
germanisme intellectuel , puis écono-
mique, puis militaire. Et la meilleure
forme de cette défense lui paraît de-
voir être cette création d' un Etat
rhénan indépendant — qui faillit
d'ailleurs se réaliser en 1920 — et qui
se serait intégré dans une Confédé-
rat ion germanique, en lieu et place
d'un Reich unifié. Maurice Barrés ,
documents à l'appui , montre comment
il eût été aisé, à ce moment-là , de
tabler sur le sentiment des Rhénans
eux-mêmes.

Les vues de l'illustre écrivain ne se
sont pas réalisées. On a eu alors les
conséquences ! Et pour la seconde
fois, maintenant, les Alliés abandon-
nent l'idée décentralisatrice. Ils
croient, ce faisant, porter pièce à
l'action des Russes. L'avenir montre-
ra s'ils ont raison, pour combat-
tre l'adversaire, d'adopter son point
de vue !

René BBAICHET.

(1) Pion, Paris.

LA PROVENCE, f loréal 1949
La Provence, si heureuse sous sa

lumière , est pauvre ; on peut le dire
sans l'offenser, car elle est fière
d'être pauvre. Elle revendique une

tout autre richesse que celle du sol.
richesse spirituelle et royauté d'art.
Tout artiste pour qui le mot Beauté
a encore un sens, ne peut qu 'avoir,
même s'il est né dans le Nord , le
culte provençal dans un repli de son
cœur. ,

(Camille Mauclalr.)

Comme on la comprend , celle lu-
mineuse province, d 'être f i è re  de sa
pauvreté : elle enrichit en e f f e t  tous
ceux qui viennent à elle ; son vi-
sage, buriné par la vie aride, est
bien celui de ceux qui vivent — qui
doivent et qui savent vivre — de
peu. Mais 'de cette noble face  émane
une telle f o rce , elle parle un langage
à la f o i s  si doux, si ferme , si har-
monieux et coloré , que ses accents
chantants demeurent en nous , gra-
vés dans la cire, f idè le  el malléable ,
de la mémoire. « Tout artiste », dit
Mauclair, est sensible au ' charme pro-
vençal ; certes ! Mais c'est trop peu
dire , et limiter à une seule catégorie
d'hommes la bénéf i que influence de
ce pays.  Ou bien, doit-on penser
que la Provence f a i t  du moindre ,
du p lus prosaïque de ses visiteurs
un artiste en quelque sorte mis au
monde par elle , d'une nouvelle nais-
sance spirituelle et sensorielle el
d'un coup de baguette magique ?
Cela se pourrait bien, car là -est la
terre des miracles.

^******
Après les poètes, les romanciers,

les grands voyageurs, les composi-
teurs de musique : après les grands
et les petits maîtres en peinture,
après les reporters de premier plan,

quelle puissance de persuas ion et
d 'évocation peuvent avoir les ac-
cords de ma Igre ? Telle cependant
que m'apparut celte terre aride ,
blanche , brune , dorée tour à tour ,
et , tout au bout , telle que chantait
la mer divine , je  puis ,  m'a-t-on dit
— petite plume pour un grand sujet
— les présenter à mes lecteurs neu-
châtelois. Ce sera, mon Dieu , à la
mode dc chez nous , de ce chez nous
jurassien plus que méridional, qui a
eu cependant, lui aussi , un Floréal
1919 de toute magnificence !

ARLES
« Les gens , ici , ne sont pas cou-

rageux. »
C'est une charmante Artésienne ,

au petit  nez à miracle retroussé , qui
nous dit cela , parce qu 'en Provence ,
dans les villes , les gens ne se lèvent
ni ne travaillent bien matin. On les
excuse ; on se demande en outre si
le courage leur vient en cours de
journée , cette journée bénie des
dieux, toute bleue et or, violette de
glycines , d'iris, rose des pêchers,
des amandiers et des arbres de Ju-
dée en f l eurs .  Qui a, somme toute ,
besoin de courage pour vivre ? Celui ,
n'est-ce pas , qui doit fa ire  f a c e  à
des « avaros », à des d i f f i c u l t é s , des
« p é p ins » de tous formats.  Pour les
combattre et en être victorieux, il
fau t  du courage. Ce n'est pas une
qualité indispensable el même né-
cessaire au Provençal : l'heureuse
créature de ces lieux y va p iano —
et sano — à petits pas « pèpères »,
d' un champ dc colza à une plantation
de cardons, d' une planche de salades
à sa vigne qui pousse toute seule...
Et toujours, toujours, le soleil est là,

qui invite à la lenteur des gestes et
se f i che  du courage.

H Ait S
Le mot bar remp lace toujours plus

fréquemment  celui de ca fé  ; mais
heureusement que les noms des esta-
minets conservent leur malice et leur
fantaisie.  I l  y a des restaurants, la-
bas, qui se nomment justement
« Tout va bien », aucc quoi vous êtes
par fa i te  nie ni d' accord. L'on trouve
aussi « Au P 'iil vin * ; et quand vons
avez dégusté le rose , le Tavel du
pays , vous êtes bien persuadé que
ces petits vins-là ont tout pour de-
venir grands. Il y a le bar du « lîien-
Elre », qui o f f r e , comme des cen-
taines dc bistrots provinciaux , la
banalité de ses tonnelles poussiéreu-
ses, moi-  cn même temps — et c 'est
gratuit — l'éclat charmant du lan-
gage rythmé , le lumineux salut des
yeux noirs rieurs ,* le vin , servi f ra i s ,
p lait à nos palais de gens des vi-
gnoble s et noire regret est bien de
ne pouvoir fa ire , avec lui , plus lon-
gue et intime connaissance.

LE MIRACLE
DES CHOUX-FLEURS

Les choux-fleurs de Barbentane
sont bien connus , mais nous ne sau-
rions imaginer, sans les avoir vues ,
les étendues immenses dc cette cul-
ture , symphonie en vert et blan c, ni
le nombre , la hauteur et la puis-
sance des véhicules, charrettes et ca-
mions, qu 'il f au t  pour conduire les
choux-fleurs aux trains spéciaux qui
les transportent aux quatre coins de
l'Europe.

M. J. -O.
Lire la suite en Sme page.

Après la catastrophe aérienne de Turin
L accident aurait pu être

évité par le pilote si l'appareil
avait été muni d'un radar

TURIN . 9 (A.F.P.). — La catastrophe
aérienne dans laquelle ont péri les
jou eurs rie football du F. C. Turin an- .
rait été évitée si l'avion avait «Hé
pou rvu d' une installation «ie radar.
C'e?t ce qui résulte rie l'enquête menée
qu an t  aux causes de l'accident.

Il semble en effet  que le pilote, qui
connaissait parfai tement la région, a i t
cru avoir déjà d épassé le maissif de
Superga et pouvoir , par conséquent,
amorcer la descente à travers le
brouillard.

On suppose que . dans les toutes der-
nières minutes  du voyage, la vitesse
rie l'appareil n été freinée par un vent
venu soudainement ries collines et que
l'aéroport n 'avait pas signalé . Quand
le pilote vit l'obstacle en débouchant
rie la « crasse », il était trop tard : la
ca ta strophe était inévitable. Une vue des débris de l'appareil à proximité de la basilique de Superga

M. Bevin a rencontré
en zone britannique

les principaux leaders
de l 'Allemagne occidentale

Le voyage outre-Rhin du chef du Foreign-officé

OSTENWALDE (Zone britaninque) . 9
(Reuter). — M. Bevin a rencontré,
lundi , troi» personnalités politiques de
l'Allemagne occidentale : M. Kurt
Schumacher, chef du parti social-démo-
crate, M. Konrad Adenauer , président
du Conseil parlementaire de Bonn , et
M. Karl Arnold, ministre-président de
Rhénanie du nord-Westphalie.

L'on communique officiellemen t, que
ces conversations n 'étaient que de ca-
ractère in form atât et qu 'elles ne feront
l'objet d'auou.n communiqué.

M. Bevin a revu ses hôtes
au P.C. du général Robertson

BONN. 9. — C'est au quartier général
du gouverneur milita Oïr e de la zone
bri tannique,  installé à Miellé, que M.
Bevin s'est entretenu avec les chefs po-
litiques de l 'Allemagne occiden tale.

Celte nouvelle a causé une cranrie

surprise, du fait que j usqu'ici tous les
représentants du gouvernement britan-
nique qui avaient visité l'Allemagne
n'avaient pris contact qu'avec des per-
sonnalités politiques social-démocrates.

Une délégation du Conseil pa rlemen-
taire de Bonn se rendra , le 11 mai. à
Berlin , pour assister, j eudi, à la ^nce
du Conseil municipal berlinois au cours
de laquell e la levée du blocus sera an-
noncée officiellement. * *:*' *

Le chef du Foréigu Office
s'est entretenu avec

des journalistes allemands
BERLIN. 9 (Reuter).  — M. Bevin a

quitté Berlin , lundi, avec le général
Robertson , pour gagner Melle , en zone
britannique. I] a reçu, avant de partir,
des journalistes a l lemand s et remercié
les Berlinois die leur fidélité et de leur
abnégation.

Que nous propose la nouvelle loi sur la tuberculose ?
AVANT LE VO TE DU 22 J UIN

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans deux semaines, le peuple
suisse se sera prononcé sur les nou-
velles dispositions légales destinées,
nous assure-t-on, à renforcer la lutte
contre la tuberculose.

Les Chambres ont voté ce texte à
une très forte ' majorité, la plupart
des députés avant suivi , rie con-

fiance , les arguments du message
gouvernemental  et les raisons don-
nées par le président de la commis-
sion , M Bircher , député agrarien
d'Argovie , qui ajoutait  à son autorité
de législateur celle de chirurgien et
d' ancien commandant  de division.

D'autre part , de très nombreux
médecins — dont l'op inion , en l'oc-
currence, doit peser pour le moins
autant que celle des politiciens —
on peut même dire la majorité du
corps médical , ont émis des cloutes
sur l' efficacité des mesures propo-
sées ou se sont déclarés adversaires
résolus de la nouvelle législation.

Le référendum lancé clans ces con-
ditions ne pouvait manquer son but.
Au grand mécontentement cle ceux
qui saisissent avec empressement
toutes les occasions d'augmenter les
pouvoirs cle l 'Etat et la puissance
de la bureaucratie, le dernier mot
appar t iendra  non pas aux conseils
législatifs et aux députés qui crai-
gnent pour leur réélection si on peut
leur reprocher d'avoir méconnu la
« valeur sociale » d' un projet cle loi ,
mais aux citoyens eux-mêmes, aux
contr ibuables appelés en fin de
compte à faire les frais de la géné-
rosité des Chambres.

Les moyens actuels
sont suffisants

Nous comprendrions certes que la
Confédération engage des dépenses
considérables, dans l'intérêt de la
santé publ ique , si la situation ac-
tuel le  l'exigeait, s'il était avéré que
la méthode employée jusqu 'à présent
pour lutter contre la tuberculose
manquai t  d'efficacité. Or qu 'appre-
nons-nous, s implement  en feui l le tant
l'annuai re  statistique cle la Suisse,
édité par un bureau fédéral ? En
1905, C630 personnes sont mortes de
tuberculose pulmonaire , ce qui re-
présentait 18,9 pour 10,000 habitants.
En 1930, la mortal i té  est tombée déjà
à 9,4 pour 10,000 habitants. La ré-
gression s'est poursuivie , sauf en
1945, année où la Suisse abritait un
grand nombre cle malades étrangers ;
mais nous retrouvons la courbe des-
cendante dès l'année suivante, avec
une proportion de 5,2 décès pour
10.000 habitants.

C'est la preuve que les moyens de
combat sont bons et si l'ctn estime
cpie la mortalité est encore trop for-
te, on pourrait d'abord songer à
perfectionner ce que l'on a , par
exemple à soutenir plus dargement
le» efforts des institutions privée.

On a préféré s'en remettre à l'Etat,
aux pouvoirs publics, pour soumet-
tre l'ensemble de la population, ou
une partie considérable, à de nou-
velles contraintes.

Ainsi , la loi donne au Conseil fé-
déral « pouvoir et mandat d'instituer
des examens périodiques et obliga-
toires », auxquels nul ne se soustrai-
ra , si ce n'esl, comme nous le verrons
plus tard , certaines personnes dont
le contact peut être dangereux aussi.

Les résultats de ces examens se-
ront notés sur des fiches. Chaque ha-
bitant de notre pays aura donc, dans
un bureau officiel , son « casier sani-
taire », qu'il faudra naturellement te-
nir à jour. La manipulation de ces
quatre millions de cartes individuel-
les et leur contrôle exigera, on s'en
doute , un certain appareil adminis-
tratif .

Mais là ne se bornera pas l'inter-
vention des autorités. Un cas de ma-
ladie décelé, il faut agir. La loi du
19 juin 1928, se bornait à charger
les cantons « de veiller à l'applica-
tion dc toutes les mesures pour pré-
venir la propagation de la tubercu-
lose ». Non seulement le texte revisé
confie aux cantons le soin d'appli-
quer eux-mêmes ces mesures, mais il
leur donne la compétence d'éloigner
« si nécessaire, un tuberculeux de
l'entourage qu 'il menace de conta-
mination dans l' exercice de sa pro-
fession », et « d'ordonner que les ma-
lades réfractaires soient hospitalisés
dans un établissement approprié ».

Voilà qui va déjà beaucoup plus
loin et qui peut , selon les circons-
tances, faire peser sur 3e citoyen la
menace d'une décision arbitraire.

Enfin , «la loi introduit , par une
voie détournée, l'assurance maladie
obligatoire « pour les groupes de la
population à revenu modeste ». Il
s'agit là , précisons-le bien , non pas
d'une assurance spéciale contre la
tuberculose et ses suites, mais une
assurance-maladie générale, avec tou-
tes les charges que cela entraine
pour la communauté, un pas de plus
vers le socialisme d'Etat.

Tout cela nous pourrions encore
l'accepter si le résultat répondait
à l'effort des pouvoirs publics com-
me aussi aux sacrifices demandés à
l'individu. Mais est-ce bien le cas ?
C'est la question à «laquelle j'essaierai
de répondre dans un prochain arti-cle, a. P.

J'-É-COUTB...
Après... et toute l'année

Il a passé furtivement, le matin,
à vélo. Il dissimulait mal un simple
bouquet de f leurs des champs. Ou-
vrier modeste, c'était tout ce que sa
bourse, un peu p late sans doute , lui
avait permis de se procurer pour le
jour des Mères. Ses gosses, joyeux
el triomphants, allaient avoir leur
gerbe pour leur maman.

Pressentan t la scène, la vivant dé-
jà , une passante se pri t à dire :

— Si ma chère maman, qui n'est
plus , avait reçu jadis un tel bouquet,
cueilli par mon père , elle en eût été
bien touchée.

Il n'en fau t  pas tant pour toucher
le cœur des mamans ! Et pour les
attendrir jus qu'à la larme qu'on es-
suie prestement.

_ Combien n'en ont pas fa i t  l' expé-
rience révélatrice, ce dernier diman-
che ! Les mamans... saura-t-on jamais
assez tout ce que ce mot recèle de
trésors cachés dans un cœur ! Le
jour des Mères , cette trouvaille qui
ne f u t , au début , que commerciale,
et qui , plus profondément chaque
année , devient sociale et s'implante
comme un culte, t' apprend même
aux maris et aux f i l s  et f i l le s  les
moins persp icaces.

Ce qu 'elle donne aux siens et au-
tour d'elle , infat i gablement, jour
ap rès jour , la vraie mère, est, à pro-
p rement parle r, chose dif f ici lement
imag inable. Voyez simplement ce
qu'exige , à côté des autres occupa-
tions quotidiennes , qui sont inces-
santes, la seule préparation des re-
pas ! L 'homme, le mari , y  perdrait
son reste de latin et toute sa patien-
ce.

Mais elle ! Elle... mais comprenez
donc , comprenez donc , êtres bornés
que nous sommes ! elle va de l'avan t
avec le sourire, comme Nemo le di-
sait , ici, samedi. Son visage peut se
f a t i guer , mais il rayonne intérieu-
rement. Elle écoute tout , voit tout,
entend tout. Elle console. EUe con-
seille. Elle est infirmière admirable
à ses heures. Elle refoule , à ces mo-
ments-là , ses lourdes angoisses. Elle
est lout à tous , à tous les siens, et,
souvent , bien au delà encore.

Elle s'occupe aussi de mode , c'est
entendu ! Mais ne lui faut- i l  pas ^ ho-
norer quelque peu sa maison par
sa garde-robe...

Sachez donc voir, non seulement
le jour des Mères, mais toute l'an-
née , que le grand nombre des ma-
mans sont merveilleuses !

Chacun de nous, sur ce point , a
son « mea culpa » à faire.

Si on se le dit , combien de pro-
blèmes familiau x n'en seront-ils pas
liquidés... FRANCHOMME.

_|l| ~ hln.iHi«fflni%»i-iimi!iiill mn

III.llHfnilImnltinilllllIllill.il

Croisade contre la nudité
sur les scènes

de Grande-Bretagne
Dans stfff rapport" anmuo', le Conseil

britammiquo ponr la -protection de la
moralité publique reproche «ux auto-
rités de tolérer * d'ind«éoenteB nudités
sur les scènes de théâtre ».

Le dit conseil est un organisme très
influent où sont représentées les com-
munauté» religieuses chrétiennes et
juive s. Il est patronné -par l'archevê-
que de •Caufeirbury- et présidé par l'évê-
que de Londres.

Le rapport en question flétrit les re-
présentations touj ours plus nombreuses
qui fon t de la nudité le caractère dis-
tinctif de« spectacles présentés. Il est
difficile de déterminer les limites de
l'admissible, si l'exposition de nudités
n'est pas totalement interdite. Or, selon
les lois actuelles, la nudité est auto-
risée sur la scène à condition que les
girls demeurent immobiles. Faii«sa«nt al-
lusion à la revue des « Folies-Bergère »
do Paris, jouée actuellement partout en
Angleterre, le rapport dénonce < lés re-
présent ations lubriques et pernicieu-
ses » qui font une tournée dans le pays.
Cea représentations seraient justifiées ,
lit-on . du faut de leur valeur artisti-
que, et devraient -pouvoir être données
«sans entraves nour le plaisir des ama-
teurs. Mais le Conseil brita<n«uique pour
la protection de la moralité publique
ne partage pas cet avis : i«l poursui-
vra la lutte jusqu'à ce qu'il soit abso-
lument interdit d'exhiber les nud'U«és
sur la scène.
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Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

Mort du prince
Louis II de Monaco
PARIS. 10 (A.F.P.). — Le prince

Louis II de Monaco est mort dans la
journée de lundi.  Il était né le 12 juil-
let 1S70. Fils du prince Albert 1er et
de la princesse née Hamilton. le prin-
ce avait consacré t^a jeunesse au mé-
tier des armes et servit en Afr ique du
Nord et penilamt la grande guerre dans
l'armée française.

U fu t  nommé général de division et
sergent-chef honoraire du premier ré-
gimen t étranger .

Au cours de son règne qui avai t  com-
mencé le 2*2 ju in  1922. il f i t  participer
la principauté à l' act ivi té internatio-
nale, particulièremen t dans le domai-
ne littéraire, ar t is t ique et, scientifique.

Pendant la dernière  guerre , il avait
pris une part très active au soulage-
ment des misères provoquées par les
événements et reçut la médaille com-
mémorative française 1939-1943.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Louis II de Monaco
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Enchères de vins

de Neuchâtel
194S

Le mercredi
18 mai 1949, à 11 h.,

la commune
de Peseux

wirudra, par vole d'enchè-
res publiques, aux condi-
tions qui seront préala-,
blement lues, la récolte
de 1048 de son domaine
•viticole comprenant
12,000 litres environ
de vin de première

qualité
•n trois vases de 4000 li-
tres «environ.

Local d'enchères : Aula
de la maison, de commu-
ne, Peseux.

Peseux, le 5 mai 1949.
Conseil communal.

A vendre b Neuchâtel,
quartier est

immeuble locatif
moderne

huit appartements de
trois et deux pièces.
Loyers modérés. Rende-
ment 6 %. Nécessaire
pour traiter environ
60,000 fr. Adresser of-
fres à case postale 499,
Neuchâtel.

A échanger

«appartement
de quatre pièces, tout
confort , contre1 vu de six
ou sept pièces, ou maison.
Adresser offres écrites b
E. O. 726 au bureau de
la Feuille d'avis. Urgent.

A louer, à la rue de la
Côte,

petit garage i
pouvant convenir pour
motocyclette. S'adresser
eu magasin de la Société
eoor>ératlve Côte 48

Ja '̂C.jyO \j^l_*^ r̂^^TiMTfc, 3̂ _^Bi l̂_EËl̂ ĵ'̂ ^—l ' * â^̂ ^̂ r

1 Wsucre pur... f
voilà de quoi est  (ait le
P E C T O R A L .  Essayez donc
une fois le P E C T O R A L :

: vous verrez quelle belle cou-
leur votre café noir prendra
ef combien il sera ennobli...

I PECTORAL I
,, ie complément du café noie "
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LA PLUS AIMÉE

FEUILLETON
de la a Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 35
O ' N K V t S

(d 'après le roman de Curtis Yorke)

Betty garda le silence. Elle était
très peinée pour Kenneth , tout en
nourrissant contre lui un secret res-
sentiment.

— Je crois, Betty, continua sir
Michael, fixant sur elle son regard
pénétrant, que ce garçon a quelque
chagrin . Ne sauriez-vous pas par ha-
sard ce que.c'est ?

Betty pâlit légèrement.
— Comment le saurais-je ? balbu-

lia-t-elle. Il a plusieurs raisons...
— Oui , oui , nous les connaissons.

Mais, il n'y a qu'une chose qui emr
porte d'un seul coup la jeunesse d'un
homme. Après tout , j'aime ce garçon ,
moi. Je l'ai toujours aimé, et cela
me chagrine de le voir se ronger le
cœur.

— Quelle est cette chose qui em-
porte la jeunesse d'un homme ? bal-
butia Betty, palpitante.

— C'est toujours une femme. Et
quoique un homme, dans des circons-
tances ordinaires supporte assez
bien l'épreuve, il est écrasé quand
elle se complique de la pauvreté, de

la maladie... et d'autres circonstan-
ces. Ce que je vous demanderais,
c'est s'il vous a fait  des confidences ?

— S'il m'en avait fait , dit Betty
haletante, je ne trahirais pas sa con-
fiance.

— Je ne peux que vous approuver.
Je voudrais...

Il s'interrompit , puis, au bout d'un
instant , il reprit :

— A un moment, j'aurais juré que
c'était vous qu 'il aimait. Mais s'il
vous l'avait dit , vous ne l'auriez pas
repoussé, n'est-ce pas, petite fille ?

Pendant un moment, Betty ne put
répondre. D'un effort  de volonté, elle
murmura dans un souffle :

— Il m'aimait  — du moins, il le
disait .

Sir Michael s'arrêta court au mi-
lieu de l'allée.

— Alors, enfant , où est l'obstacle ?
Vos sentiments n'ont pas changé ?

— Ils n'ont pas changé, avoua-t-
elle presque indistinctement.

— Eh bien ! sur mon honneur 1
s'exclama le vieillard avec son an-
ciepne impétuosité, si je vois le
sens...

Betty porta sa main à sa gorge
comme si son collier mince était de-
venu trop étroit.

— Il a cru , dit-elle, que je ne
saurais pas supporter la pauvreté.
Et il lui a paru injuste de me deman-
der une promesse quand son avenir
était si incertain.

— Et vous , Betty, et vous ?
— Oh ! moi, s'écria-t-elle. enhar-

die par la demi-obscurité, moi, je
l'épouserais quand il serait un men-
diant...

— Au nom du ciel ! pourquoi ne
le lui dites-vous pas ?

— Je le lui ai dit , répondit-elle
avec un petit rire nerveux. Je n'ai
pas été timide, je vous assure. Je l'ai
supplié de m'épouser, oui , supplié ,
moi si orgueilleuse 1 Mais rien ne l'a
ébranlé, et nous avons convenu de
rester des amis...

— Des amis ! L'imbécile ! s'excla-
ma le vieillard en fureur.  Des amis !...
et puis après ?

— Il a eu raison , dit Betty, les
yeux étincelants. Il paraît que ce
serait peu honorable, et...

— Ah ! femme, femme ! Il vous
donne des coups de bâton , et vous
hérissez vos plumes si l'on dit un
mot contre lui... Rentrons, il fait
froid.

Le lendemain, il se rendit à Lon-
dres et refusa que Betty l'accompa-
gnât.

La vieille maison paraissait avoir
perdu son âme. Betty résolut de pas-
ser l'après-midi au cottage.

Sur la route ensoleillée , elle ren-
contr a le capitaine Wilteugby. Ils
étaient devenus d'excellents amis,
sir Michael se montrait affable en-
vers l'officier et l'avait même 'invité
une ou deux fois à dîner à Glasberyl.

— Je vais au cottage, dit-elle ;
Glasberyl me semble triste quand
j'y suis seule.

— Je m'y rends aussi. Johnie, qui

est beaucoup mieux, a été invité à
goûter avec Jo et de petits amis- et
l'on prépare, je crois, une grande
tragédie. Johnie ma l'a confié en se-
cret ce matin.

La pièce battait  son plein quand
ils arrivèrent et l'entrée des deux
nouveaux visiteurs ne l 'interrompit
qu 'un instant.

Quand les jeune s acteurs eurent
recueilli tous les applaudissements
mérités par leur zèle et leur entrain ,
Daisy tira Betty à part.

— Venez , dit-elle . ïom s'est an-
nexé le capitaine Willougby, j'ai des
tas de choses à vous raconter. Je
vous vois si rarement seule . J'ai eu
ce matin des lettres de Gwendolen
et de Patricia. La résurrection de
Gwendolen est quasi miraculeuse et
notre amie nous reviendra dans
quelques mois. Quant à Patricia , je
ne suis pas sûre qu 'elle soit aussi
heureuse qu'elle l'avait espéré en
compagnie du notaire qu 'elle a épou-
sé. Entre nous, je n 'en serais pas
fâchée, car elle a tout de même traité
Kenneth un peu cavalièrement. A
propos, Tom est allé le voir il y a
quelques jours et l'a trouvé bien
fatigu é. Nous l'attendons pour pren-
dre ici un peu de repos. Vous savez
qu'il a été malade d'une pneumonie?

— Oui , dit Betty, très calme, je l'ai
vu à Londres, il y a un mois.

— Oh 1 il a dû être bien heureux
de vous voir.

— Il n'a pas manifesté une  joie
excessive, plutôt ie contraire.

— Oh ! quand les hommes sont
malades, ils deviennent impossibles.
Il a été certainement extrêmement
content , mais n 'a pas voulu le laisser
voir.

— Il l'a même admirablement ca-
ché, repartit Betty avec amertume.

— Savez-vous, Betty, je m'imagine
quelquefois que vous l'avez maltraité.

— Non , je vous assure, Daisy.
— Mais , ma chéri e, il vous adore.

Et pourquoi vous ne l'aimez pas
vous-même passe mon intelligence.
Je ne puis vous dire combien de
femmes...

— Oui , vous me l'avez déjà dit.
— Parce que c'est vrai , rétorqua

Daisy, vexée.
— Eh bien ! parlons main tenant

d'autre chose, car ses oreilles doi-
vent tinter , à ce pauvre M. Desmond.
Comment est Katie ? J'ai entendu
dire dans le village que son mari est
revenu.

— Vous ne savez pas l'histoire ?
Revenu converti , entièrement con-
verti. Un coup de tonnerre qui a
faill i  le tuer l'a complètement re-
tourné. Son émotion a • été si vive
qu'il a juré de ne plus boire.

— Espérons que la conversion du-
rera. J'aime beaucoup Katie.

— Moi aussi, approuva Daisy, quoi-
qu 'elle essaye de m'imposer toutes
ses règles et ses méthodes.

Betty rit de bon cotur. L'idée de
Daisy à la cervello d'oisrau, se p l i an t
à des règles et des méthodes, était
bien amusante.

XXIX
Sir Michael rentra de Londres de

très bonne humeur.  Par moments, il
se mettai t  à rire, sans motif appa-
rent , puis , prenant le bras de Betty,
il a rpenta i t  avec elle le hall à un pas
qui emportai t  presque le souff le  de
la jeune fille.

Betty brûlai t  du désir de lui adres-
ser une question. Elle f in i t  par triom-
pher de la t imidi té  qui la retenait.

— Avez-vous vu M. Desmond ?
— M. Desmond ? Pourquoi voulez-

vous que j' aie vu Desmond ? Les sots
ne m 'intéressent pas. Il a fait lui-
même son lit , il est probable qu'il
t ient à rester couché.

— Oh ! Sir Michael , je n 'aurais ja-
mais cru votre cœur si dur.

— Penh ! Le cœur dur ? Pas du
tout. Je suis , au contraire , un vieil
imbécile au cœur tendre. M'intéres-
ser à ce jeune gentleman , vraiment !
Il me renvoie mon chèque, refuse
mon inv i ta t ion  et se donne de grands
airs comme s'il avait décroché la
lune.

— Vous l'avez donc vu ? releva
Betty, malicieusement. Sir Michael
se moucha violemment.

— Eh bien ! supposons que je l'aie
fait , alors, quoi ? C'est vraisembla-
ble , n 'est-ce pas, qu 'a l lant  à Lon-
dres et le sachant malade , je n 'aie
pas l 'humanité  d'aller le voir ' Mais
je lui ai f lanqué  un savon de premiè-
re qual i té , vous pouvez vous fier a
moi. Kt de longtemps , il n 'oubliera
pas mon sermon, je VOUJ garantis.

(A suivre)

Sous-chef d'ébauche
ayant «quelques années de pratique
dans l'horlogerie, connaissant les
procédés de fabrication modernes,
ayant l'esprit d'organisation et apte
à diriger du personnel, est demandé

par importante manufacture
d'horlogerie.

Préférence sera donnée à candidat
ayant fait une école d'horlogerie ou
un apprentissage d'horloger complet.

Offres sous chiffres R. 22442 U à
Publicitas, Bienne.

Retraité, saina enfant ,
cherche

appartement
«éventuellement petit»
maison à la campagne. —
Adresser offres écrites à
Z. D. 736 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherohe
LOGEMENT

d'une ou deux chambres
et cuisine, éventuelle-
ment on partagerait ap-
partement. Offres b M.
E. Guyot, Observatoire,
Neuchâtel .

Chambre à louer
pour ouvrier. — Temple -
Neuf 20, Sme1, à gauche.

Chambre
b louer, conviendrait
pour une ou deux per-
sonnes. Salle de bain et
part b la cuisine selon
désir. S'adresser : Rou-
ges-Terres 21, Hauterive.

A louer, pour le 1er ou
15 Juin , grande chambre
meublée, selon désir part
à la cuisine, chambre de
bains, belle situation. —
Demander l'adresse du No
695 au bureau de la
Feuille d'avis. •

Chambre au midi pour
employé (e) ou étudiant
sérieux. «Confort. — Ma-
nège 5, 2me étage.

Chambre avec pension ,
pour tout de suite. Tél.
5 12 95.

Ménage sans enfant
cherche à louer un

appartement
de deux chambres, si pos-
sible avec chambre de
bains. Région : la Béro-
che ou Peseux, «Corcelles,
«Dormondrèche. Adresser
offres écrites b E. O. 737
au bureau de la Peullle
d'avis.

Suissesse allemande
très sérieuse. cherche
pour le ler Juillet ,

chambre
chez dame seule, pour
apprendre le français. —
Adresser offres écrites à
P. L. 636 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage sans enfant
cherche à louer à Neu -
châtel ou environs
immédiats

bel
appartement

quatre-six chambres;
éventuellement villa.
De préférence ancien-
ne construction. —
Adresser offres écrites
à L. L. 702 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHAMBRE
(ou pled-à-terre) est de-
mandée b louer un après-
midi par semaine. Ecrire
en indiquant prix sous
A. R. 709 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche b louer,
pour cet automne,

petit magasin
au. centre de la ville. —
Adresser offres écrites b
C. A. 645 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante société cherche à louer
pour époque à convenir

GRAND BUREAU
au centre de la ville. Adresser offres écrites
à L. L. 735 au bureau de la Feuille d'avis.

FABBIQUE D'HOBLOGEBIE
engagerait un

horloger complet
pour visitage et décottfcge

Offres à Case postale 146, Neuchâtel-gare.

Représentant
Nous cherchons une personne sérieuse et capable
pour la vente d'un salon de réception . Ensemble
convenant spécialement pour professions libérales ,
magasins, hôtels, etc. Vente facile vu prix intéres-
sant. — Ecrire sous chiffres G. F. 20901 L., à

PUBLICITAS, LAUSANNE

On demande pour commerce de textile

VENDEUSE
intelligente et très capable, présen-
tant bien. Entrée : ler juin ou ler
juillet. Faire offres avec prétentions,
certificats et photographie, sous chif-
fres L. L. 595 au bureau de la Feuille

d'avis.

On cherche pour Fleu-
rier,

personne
de confiance

pour tenir le ménage
d'une dame âgée. Offres
avec prétentions de sa-
laire et références à Mme
Vaucher-Vouga, «Le cha-
let» , Fleurier.

On demande de bons

manœuvres
et mineurs

à l'entreprise Fritz Pié-
montesl et fils, b Sava-
gnier.

On cherche quatre bon-
nes

attacheuses
S'adresser à E. et A.

Clottu frères , Hauterive.
Tél. 7.51 02.

Dame âgée cherche

personne
pour faire son ménage et
lui donner quelques
soins. Téléphoner au No
S13 66, Neuchâte*. ou
adresser offres écrites à
D. E. 731 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour la
Chaux-de-Fonds

NURSE
diplômée et expérimen-
tée pour soigner un pre-
mier bébé et aider au
ménage, dans maison
neuve avec tout confort.
Entrée fin mai début de
Juin. Falre offres avec
prétentions à Mme Léon
Blum, Nord l«l, la
Chaux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2 18 84.

Jeune fille
ou personne

sachant cuisiner trouve-
rait bonne place à la
campagne dans ménage
de deux dames. Bons ga-
ges, entrée à convenir. —
Adresser offres écrites à
Z. X. 593 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
expérimentée, parlant les
deux langues, est deman-
dée dans bon restaurant
<iu Vignoble. Falre offres
sous chiffres P 3301 N b
Publicitas, Neuchfttel .

Commerce, branche alimentaire, cherche,
pour entrée le ler juin , jeune

employé de bureau
de langue maternelle française, capable de
correspondre en allemand. Bonne formation
commerciale exigée. — Offres avec photogra-
phie, prétentions de salaire, etc., sous chiffres
M. C. 734 au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE pour date b convenir

femme de chambre
sachant bien coudre et repasser.

Forts gages
Falre offres avec certiflcate et pho-
tographie ou venir se présenter b
M. Henri-Louis Bloch , Tête-de-Ran 4,

la Chaux-de-Fonds

Nous cherchons pour notre bureau
de paie

une ou deux employées
de bureau

connaissant, si possible, les machines
comptables « Burroughs ». Candida-
tes ayant ap titudes pour les chiffres
et sachant dactylographier sont
priées de faire offre avec curriculum
vitae, photographie et prétentions de

salaire sous chiffres P 3293 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune homme sérieux
et honnête possédant

permis
de conduire

serait- engagé tout de suit,
te. Place stable et bien
rétribuée. Faire offres à
la direction de la Société
coopérative de consom-
mation Sablons 39. Neu-
châtel.

Bonne à tout faire
bien au courant de tous
le9 travaux de ménage,
aimant les enfants, est
demandée chez Mme
Humbert docteur , fau-
bourg du Lac 13, télé-
phone 5 10 86.

PAPETERIE
cherche

vendeuse
ou

vendeuse
débutante

sérieuse et de toute con-
fiance. Adresser offres
avec références, photo-
graphie ' et prétentions
de salaire à case postale
«3602.

Attacheuses
sont demandées pour
Neuchfttel . Tous rensei-
gnements au téléphone
No 5 12 19.

Ou cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre le
français . S'adresser : rue
du Seyon 23, tél. 5 19 76.

Femme
de ménage

expérimentée et de con-
fiance est cherchée pour
deux matinées par . se-
maine. Faire' offres b
Mme Obrist. 12 faubourg
de l'Hôpital .

Demoiselle
de toute confiance cher-
che place en qualité de
fille de salle. Adresser of-
fres écrites à M. R. 724
au bureau de la Feuille
d'avis.

INFIRMIER
marié cherche dans in-
firmerie ou hôpital de
district. Libre le ler Juin.
•Certificats et références
à disposition . Adresser
offres écrites b P. P. 730
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame

CHERCHE
à faire petits travaux
d'horlogerie à domlcue
Adresser offres écrites à
A. B. 723 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
italienne de 50 ans, avec
permis de travail , actuel-
lement à Neuchâtel . bon-
ne lingère , repasseuse,
femme de chambre,
cherche place dans hô-
tel ou maison privée. Sé-
rieuses références. Adres-
ser offres écrites â K. C.
725 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
21 ans, désirant se perfectionner dans la langue
française, CHERCHE PLACE pour aider au ménage
Entrée : ler août. — Offres détaillées b Irène
Cordelier, Voltastrasse 108, BALE.

William-W. Châtelain «sass
conseil

Orientation professionnelle
Etudes comparées (mariage, association, etc.)

Conseils pédagogiques
| Consultations sur rendez-vous
j NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Tous travaux de

Plâtrerie - Peinture
Papiers peints

exécutés aux meilleures conditions par
un personnel capable , avec des produits
de qualité , c'est ce que vous offre

toujours l'entreprise

PAUL BURA -ïCHïTEL20

Belle maculature
i à vendre

à l'imprimerie de ce journal

Comomnz&f ioizJ
Cf âaussuFes-Tref Uf ee

Un orthopédiste diplômé
se tiendra a la disposition

de notre clientèle

jeudi 12 mai
Examens et conseils gratuits par spécialiste
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_ Une maison sérieuse
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¦Séparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région
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Expéditions b l' extérieur
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Madame Marthe AMEZ-DHOZ-BURKHALTEK
et ses enfants, à Neuchâtel et à Lonzhours;.
ainsi que les familles alliées, profondément
touchés des nombreuses marques de sympathie
reçues lors du départ de leur très cher époux
et père, expriment leur sincère reconnaissance
aux personnes qui les ont entourés.

Neuchâtel, le 19 mal 1949.

A toute demande
de renseignements
pri ère de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration d«
la • Feuille d'avis
de Neuchatel*

Commerce de la ville cherche une

JEUNE APPRENTIE
intelligente, habitant la ville. Adresser offres
écrites à R. M. 594 au bureau de la Feuille
d'avis.

APPRENTI
Laboratoire scientifique engagerait un jeune

homme sortant de l'école primaire ou secon-
daire pour un apprentissage de trois ans en
qualit é d'

aide de laboratoire
(chimie) ; salaire Fr. 50.— à 100.— par mois,
selon les années.

Adresser offres écrites à L. L. 732 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune
ébéniste et menulsUr

sur bâtiment
cherche place en Suisse
romande. Travail actuel-
lement en qualité de ma-
chiniste (non-congédié).
Possède permis rouge. —
Trés bons certificats. —
Adresser offres b Hans
Leuenberger, Blirenstras-
se, Lyss.

Jeune
COMPTABLE

cherche place pour tout
de suite. Plusieurs an-
nées de pratique, au cou-
rant de tous les travaux
de bureau, capable d'éta-
blir le bouclement annuel
avec établissement du bi-
lan et compte de pertes
et profits. — Adresser
offres écrites b S. A. 676
au bureau de la Feuille
d'avis .

Demoiselle
connaissant la sténo-dac-
tylographie. cherche1 pla-
ce d'employée, dans bu-
reau , commerce ou pour
le service de réception
chez médecin ou dentiste.
Adresser offres écrites à
R . S. 738 au bureau de la
Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion un beau

STUDIO
et unie

chambre
à manger

tapis tour de lits et tapis
de milieu. Adresser offres
écrites avec prix b R. B.
729 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je suis acheteur de
plusieurs belles

jeunes vaches
portantes, pour l'autom-
ne. S'adresser b Marcel
Henchoz, Champ - du -
Moulin.

On demande à acheter

un étau parallèle
largeur des mâchoires
120 ou 140 mm . — A
la même adresse à ven-
dre

un enclume
à une corne

état de neuf , 140 kg. —
Adresser offres écrltes b
H. C. 728 au bureau de
la Feuille d'avis.

AVIS
La personne qui a pr«_

par mègarde un manteau
de dame, gris clair, ai
restaurant Métropole i
Neuchâtel, dimanche {
mal entre 18 et 19 heu-
res est priée de le rap-
porter b la direction d(
l'établissement.

Perdu dimanche, dane
le village de «Dorcelles ur

FOULARD
turquoise , avec sujet d<
chasse. (Souvenir.) L'en-
voyer ou le rappor-
ter cont re récompense
Granges 2 , rez-de-chaus-
sée Peseux.

Perdu le IT. avril , et
ville , une paire" de

LUNETTES
dans étu i en métal gris
Les rapporter contre ré-
compense au poste d£
police , Neuchatel.

J'achète
tous meubles

d'occasion, au plus haut
prix du Jour. Ecrire sou;
E G. 1S0 au bureau de
la Feuille d'avis

KHE3
Dr Perrenoud

ABSENT
du 12 au 22 mai



ARMOIRE FRIGORIFIQUE

SIBIR

Fabrication suisse g

APPAREIL ÉCONOMIQUE ET INDISPENSABLE
DANS CHAQUE MÉNAGE

Minimum de consommation de courant électrique

Maximum de rendement
¦

Impôt *̂ p ^M 
Wm 

garant ie
compris —m ̂ Ê_ \mm — MM deux ans

m G R A N D S  M A G A S I N S
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1Egj___Y~  ̂ """ / MAUVAISE HALEINE, ACIDITES.
fSBm_ /_ COMBAT LA CONSTIPATION
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Fruits au jus —
soit

Compote de fruits
ci-après :

Groseilles rouges —
extra Fr. 2.08

Cerises bigarreaux —
rouges 

Fr. 2.21
Prunearux sans noyaux

Fr. 1.50
Poires moitiés Arma

Fr. 2.—
Abricots prima 
en moitiés 

Fr. 2.40
la boite 4/4 
Reines-Claude 

Fr. -.90
la boite Y, 
y compris ICA et —
- escompte 5 % réa-
lisable à bref délai.

Zimmermann S.A.

B B .  
M. W.

GARAGE de la ROTONDE I
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DE NOTRE RAYON DE

LINGERIE
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UNE SUPERBE / 
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combinaison %  ̂ A t-û-'H- 1̂

SrixSïç ĉrï 1,1 Combinaison
sée américaine, lAJft en fine toile de soie à
bordée de valen- \J fleurs sur fond rose,
ciennes , en rose, -| Qnrt ciel ou blanc ,
ciel ou blanc , I X"" façon croisée a a an
tailles 40 à 48 . . IU américaine, ! I "U

tailles 40 à 48 XX

n E U C M O T E L

É 

Fiancés !
pour votre

ménage
que vous désirez

de qualité
~~ et bon goût :

CHEZ LES SPÉCIALISTES

PORCELAINE - CRISTAUX - ARGENTERIE
COUTELLERIE - USTENSILES DE CUISINE

« Ford Prefect »
1947

6 CV.. belle «occasion, en
parfait état. Peut être
vue et essayée au garage
Robert , faubourg de Lac
31. Nenchâtel.

___y ay_yzy?'il f JH

Voitures d'enfants
charrettes

«Wisa - Gloria»
charrettes p l ian tes

« Do Do »
Idéales pour l'auto

BIEDERMANN
NEUCHATEL

Très grand assortiment
l Toutes réparations . J

Il n'est plus
nécessaire
de vous
« creuser
la tête »

pour vos repas...
depuis que

« l'Armailli »
HOPITAL 10
vous offre ses

Raviolis frais
et vous ferez

bien des heureu x !

Beurre
de table

FLORALP
qualité extra

Fr. 1.— les 100 gr.

Beurre frais
de cuisine

Fr. —.90 les 100 gr.

CHAQUE JOUR

Y0GH0URTH
frais

R.-A. Stotzer
Rue du Trésor

Plus vite
rasé

avec le rasoir Gillette d'une seule pièce
et le nouveau Dispenserl

f
 ̂

_«î r x ^
ne Pression du\

a Ĵj__ \&. \. doiqt i la lame glisse \
ĴT ïPsSKjiî X. du Dispenser et est
Ji\ \. *$_>^^$«Bw9 

posée 
sur 

l' appareil
»̂̂ ^vN̂ i_râ_ P ouvert . Pas de dé-

*r /ste>̂ ^^̂ \ balloge fastidieux .
ï_ \\ é^^/

:;s%\ Les tranchants sont
\ [9^ C. ]9 _̂ \_, parfaitement proté-

-\ __y »\\ ^—1j .mjlmw3à\ gés.Vous tournez le
\\ /S Ŝ ŜpSsk manche: le rasoir se
te -̂

^
]̂ — 

ferme et il est prêt à

/ I f V ^^^œ^iï
~te ser peut ® ,re u,i' is ^

1f %r ^iSs t̂e' 
pour 

*ous 
,es

"ra" j

Gillette
...la meilleure méthode de se raser

dans le monde entier )

Dispenser (Lamétui) contenant
20 lames Fr. 4.50

Tout bon jour commence par Gillette !

ii l ***^^? = gain
^s«  ̂ de temps

Location de
machines à écrire j
Mach ln<?s à calculer

Circulaires
Travail rapide et «soigné

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lao 11

SAIN DOUX
et

graisse mélangée
avantageux

BOUCHERIE

R. Margot

Pour la Chaîne
du bonheur

les magasins Mêler ven-
den t les t i m b r e s de
voyage 95 c.

ALLIANCES
MODERNES

or 18 kt., laune. rouge.
gris

E. CHARLET
Sous le Théâtre

NEUCHATEL

A Vfndre

TANDEM
en bon état. 285 fr . —
S'adresser: garage Frei-
burghaus, Corcelles.

it __K* * "_ .̂ 
¦¦ a'

^̂ sW* 5̂$C 5̂«B

I

-— "̂WH-̂ _-ETii. 
i _ « i»-—»---»-. 

Les moyens les plus
radicaux pour ne plus

souffrir des pieds sont mes
chaussures sur mesure
ainsi que mes réputés

SUPPORTS
faits spécialement pour

vous.

REBETEZ
bottier diplômé

Chavannes 13. Neuchâtel

f  GÊI'O le oiscult queA
ï l'on redemande. j
V Chavannes 16 1

OCCASIONS
A vendre moto « Alle-

gro », 175 cm', entière-
ment revisée, 50o fr., ma-
chine b calculer à main
« Précisa », état de neuf.
Prix: 550 fr . Tél . 5 40 46.

Salles à manger
un buffet
de service
une table
a allonges

quatre chaises

déjà depuis

Fr. 590.-

(§)
Très grand choix

PRECISA f
M NEUCHATEL B
S Ktie Salnt-Honore w K

• LE GOUTER «
0 C'EST •
• L'ADOPTER •
9 le bon
• PETIT-BEliRRE *

J « KAMBLY » Jm fin , croustillant m
,î les 250 gr., Fr. 1.60 Z

• 5 S
ĴauLlhœkletL
B E L L E V A U X  S

••••••••••••

Guerre aux
mites

TRIX - MITOL
Chlorocamphre

Sacs à vêtements

«^©©MTElifê
J'y.- /l-NUCHÂTEL'A>'̂ '«-9

e "\
Tous les gants

\ Gants de peau
Gants de peau avec crochel

Gants d 'Irlande
Longs gants tricot

\ en tissu et dentelle
chez i

Savoie-
Petitmettai
Spécialistes ' RUE DU SEYONL )

j Bottines légères |
* deux semelles, qualité forte j*
s en noir _•

\ Fr. 26.80 Fr. 29.80 \

! *\!illl J Neuchâtel S

MOTO J A V A
à vendre. Superbe occasion . Eta t parfait (taxe, pla-
que et assurance). — Tél. 5 43 50

NOS SUPERBES

TISSUS UNIS
lavables, pour robes, blouses

et deux-pièces légers

TOILE FLORIDE
qualité soup le pour blouses, jolies ~~\\J V
nuances mode, largeur 90 cm., le m. tl

TOILE NOPPÉ
qualité idéale infroissable pour ro- r^nr
bes, quatorz e teintes mode, largeur " |̂ t)
90 cm., le m î/

TOILE HINDOUE
qualité rustique infroissable pour le Pfnr
aeux-p ièces, gamme de teintes mode, i ĵ)
largeur 90 cm., le m /

ALPAGA TAILLEUR
ravissante q u a l i t é  infroissable -4 -4 /\ /\
pour le costume élégant , superbes i I \j \]
teintes mode, largeur 90 cm., le m. _I_ _I_

I HONAN UNI PURE SOIE
belle qualité , largeur 90 cm., I 1 (){)
teintes mode pastel , le m. . . JLJ _

AUX fO PASSAGES
(Jm̂ ^̂

mk NEUCHATEL e. A

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF



Le choix sur présentation
su rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préfére nce

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Papiers pour meubles anciens
et pour chambres d'enfants

LE COMPRESSIF
en exclusivité

Mme Havlicek-Ducomitftn
SPÉCIALITÉ DE CORSETS

Rue du Seyon - Tél . 5 29 69
Timbres E. N. «Se J. 5 %

Pour assortir à votre nouvelle toilette,
nous avons certainement les accessoires

 ̂
* 

^^^ indispensables que vous cherchez :

S ]ft Sacs de dame - Parapluies
m M Ceintures - Colliers - Pou-

§L__tf _ff l________ J Wk, driers et toute maroquinerie

ÈÊWSm / * *, <^a^'
WÊÊÊÊ ÊSvÊÊi (dÊ T̂ VmROQUINl.R

rue de la Treille - NEUCHATEL

A LA BELETTE
SPYCHEB & BOËX

LES BEA UX BAS
LES GANTS CHICS

LES FOULARDS ÉLÉGANTS
NOTRE SPÉCIALITÉ

CONSERVATION
DE VOS FOURRURES

ainsi que toutes réparations

i*£_V

Y^§jF Hôpital 14, Nenchâtel
^F Téléphone 5 27 80

Le chapeau élégant
vous est offert par

R. M. CORNAZ
Salon de modes

Seyon 3 - Neuchâtel - 1er étape

LE RENDEZ-VOUS ei DES LECTRICES
& nzt * ««-*—Me promenant I autre

Jour dans le soleil , j'ai vu
des choses qui m'ont ravie,
de ces choses qui n'ont
I air de rien, mais qui portent la marque d un artiste
et qui comblent le souci de la perfection dans le
détail, raffinement des plus exquis . L'individualisme est
flatté et mis en valeur, cette saison , tant mieux pour
nous I Les inspirations des solitaires comme ceux des
grands noms de la couture sont accueillies et tous les
accessoires des parures portent la signature de leur
créateur et souligneront impitoyablement le bon... ou
le mauvais goût de celles qui les porteront.

Il est bien difficile de cataloguer cette mode si
diverse. En effet , comment vous dire : les tailleurs
sont comme ceci ou comme cela puisque Mol yneux
allonge la taille, que Nina Ricci conçoit des vestes
plongeant en arrière, Heim des basques asymétriques
à plusieurs feuillets , Mad. Carpentier des basques
ondulées ? Il faudrait tout mentionner pour être
complet l

Cette diversité est d'ailleurs bien faite pour nous
plaire, nous qui, après tout, ne sommes pas toutes
faites sur le même moule. La première chose à falre
est donc de s'étudier, de se connaître non seulement
au point de vue silhouette mais aussi à celui de son

<x genre » et après cela bien folles seront celles qui
pécheront par manque d'harmonie I

Pour les tailleurs, le choix est immense, allant du
plus pur classicisme à la fantaisie la plus exubérante ,
celle-ci aboutissant souvent au deux-pièces. Selon vos
goûts vous vous en tiendrez donc au style classique,
que chacune peut bien porter, è jupe plutôt étroite
et veste a revers courts, la fantaisie se réfugiant dans
les poches. Quant au reste, leur porter est plus déli-
cat, à vous de savoir ce qui vous convient. Vous avez
le choix entre les vestes légèrement blousantes ou
plongeantes, ou a ampleur généreuse serrée dans une
ceinture, a des paletots-cape , l'asymétrie , enfin tout ce
que vous voulez , ou presque.

La plus grande liberté est laissée aux revers qui se
roulent en «x arum », qui pointent en flèche vers
l'épaule, qui se boutonnent doublement en V, qui se
roulent, qui se bordent, qui s'ornent d'un bouquet de
cerises, d'un œillet, d'un oiseau, de clips originaux.

Les poches sont en général à grands revers, les bas-
ques se replient parfois dans le dos. Pour ce qui est
des tissus employés pour les tailleurs, ils sont en géné-

« FLAMMES »
robe de cocktail.

(Devins
- d'Alex Billeter)

i S

« LUCRÈCE »
modèle de Jaques Fath.

« VERTIGE»
inspiré de Lanvin.

-" *""e
lto/emenl k bm

rai extrêmement classiques : pied-de-poule , flanelle ,
gabardine, Prince de Galles. Pour l'après-mldl, l'alpaga
de laine, la soie , le shantung épais.

Le tailleur, pièce de résistance , a besoin pour le
relever d'accessoires s'accordant avec sa nature fri-
vole ou sérieuse. Il va sans dire que l'on joue toujours
au jeu de métamorphose avec les gilets, les blouses,
les cravates, les plastons.

Mals que sont les sacs , les gants, les parapluies ?
A part les cuirs classiques et toujours beaux, on

utilise des matières nouvelles : ruban, gros grain,
paille, liège et tissus de toutes sortes.

Certains sacs sont réversibles : d'un côté noir, de
l'autre rouge, d'autres sont en gros grain en forme
de panier, d'autres encore en forme de bourse.

Quant aux gants, ils ont subi une nette évolution ,
s'ornent de volants , de manchettes, s'étudient spécia-
lement pour les grosses bagues qu'on porte au petit
doigt, se font de toile, de cuir, de daim, de pied-
de-poule.

Les parapluies sont de nouveau à très longs man-
ches précieux, travaillés, Incrustés, torsadés, dorés,

laqués, etc. La sole qui les
recouvre est souvent tilleul
ou gris ou rose, en général
de tons moins vifs ou»

précédemment, parfois volantée, enrubannée.
... Et mol qui allais oublier de vous parler de l'essen-

tiel, de ce qui est Indispensable après le printemps
passé où, vous vous en souvenez , on a essayé de nous
transformer soudain en femmes de jadis I Plus de cor-
setages étroits, mais une ligne souple et naturelle,
plus de galnage, mais un enveloppement aisé, plus
d'entoilage excessif. En somme , souplesse , allégement
qui s'accommodent fort bien de la vogue de la sole
naturelle.

En un mot le corps féminin reprend sa place, les
mousselines, les surahs, les cachemires, les flanelles ,
le parent en lui laissant la première place. Et cela
aussi est bien, car ce qui importe est la démarche,
l'attitude, la grâce, la légèreté, le rythme. Il est plus
que jamais nécessaire d'avoir un corps de nymphe et
de faire tous ses efforts pour l'acquérir. Mode moins
spectaculaire, Mais sl exquise I Pourtant II y a une
chose qui me déplaît , mais pour ne pas gâter votre
plaisir, je vous en parlerai la prochaine fois.

Le goût est à la liberté; profitons-en à bon escient I
MARIE-MAD.

I.A PEU!Les idées de Maryvonne

Les grandes personnes — parents,
éducateurs — .se moquent souvent
des enfants  qui ont peur , qui disent :
j 'ai peur de ça... Comment 1 s'ex-
clament les grandes personnes du
haut de leur supériorité , qui m'a
donné des enfants  peureux ? Fi
donc ! quelle honte. Apprenez , ga-
lop ins , qu'on ne doit jamais avoir
peur.

(Qu 'ils disent...)
Mais aujourd'hui, chez d'honora-

bles grandes p ersonnes qu'entend-on
dire ou murmurer ? Nous pouvons
voir des visages tendus , tirés , des
yeux mornes, des rictus déformants ,
et les voix qui parlent ont un timbre
triste , des intonations piteuses. Or,
tout ça que l'on voit , constate , en-
tend et dép lore, c'est la peur qui en
est cause. Moi , cela me dépasse et
me révolté et il me fau t  en par ler.
La peur est mauvaise conseillère ;
elle a en outre — permettez-moi cet-
te image — une sale tête. Rien de
moins fla tteur pour le visag e hu-
main, pour la face  de ceux qui sont
« créés à l'image de Dieu », que le
ref let  de cette p iètre chose , rampan-
te, visqueuse, dégoûtante , qu'est la
peur.

Un dimanche de ce printemps,
j 'ai eu l' occasion d' entendre une
femme pasteur dire une phrase qu'il
m'est impossible d'oublier : je sens
donc qu'il me faut  la relever et, briè-
vement, la commenter pour nous tou-
tes. Cette licencié e en théolog ie a dit

ces cinq mots : Nous avons peur des
Russes.

Laissons les Russes où ils sont ;
mais là où Us sont , ils doivent être
surpris et peut-être satisfaits de la
peur  occidentale. La question, au
surp lus, n'est pas de savoir ce que
les Russes pensent. Mais elle est ,
p lus immédiatement , de savoir pour-
quoi tant de gens de bon sens, ayant
un idéal religieux, la f o i  chrétien-
ne, qui doit rendre confiant  et im-
pavide, pourquoi aujourd'hui, ces
mêmes gens disent : j 'ai peur , nous
avons peur.

A quoi donc leur sert la sécurité
et , partant , la belle et solide intrépi-
dité que donne la certitude d'être
couvert de « l' invincible armure »
dont a p arlé Luther ? Rien n'est
moins digne de l'état de chrétien
que cette peur laide, démolisseuse
d'énergie , tueuse de dignité. Je ne
prône pas l'aveuglement ni l 'irtsou-
ciance béate. Mais je supplie celles
qui me lisent de combattre , chacu-
ne dans son f o y e r  et selon ses pos-
sibilités, la pe ur sournoise et vente ,
indigne, de ceux qui , comme Pa dit
le révérend Pierre de Blois , ont , dans
toutes les époques héroïques « su
combattre jusqu'au sang pour ces
deux choses souveraines, la dignité
et la liberté ».

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses

LES NON-FUMEURS (Français). —
Vous demandez. Monsieur, s'il ee-t bien
de fumer ou présence des personnes
qui , pour une raison ou une autre ,
out renoncé, elles, à fumer, et qui «'ap-
pl iquen t  à demeurer fermes dans leur
résolution. Quelle serait la valeur- du
sacrifice, en général et en particulier,
si la tentation ne demeurait proche ?
A vaincre sans péril on triompherait
sans K.oire (et sans mérite). En ou-
tre, en vous abstenant, en quelque sorte
par commisération pour l'abstention-
niste, vous risquez de le blesser en le
supposa nt incapablde de résister à la
tentation quo représentent vos cisra-
re, pipe ou cigarette : la ilierté légiti-
me, quoique cachée, du martyr volon -
taire, aide beaucoup et presque tou-
jour s ce dernier à tenir le coup : c'est
un levier qu 'autrui ne doit pas sup-
primer ; fumez , par conséquent, 'sans
scrupules inutiles. — Autres réponses
bientôt.

LA VOGUE ECOSSAISE (Malou). —
Il convient d'observer quelque mesure,
Madame, dans l'achat de tissus écos-
sais, très en vogue cette saison. Uu
manteau de ce tissu sera élégant sur
un ensemble uni, nom certes sur urne
jup e également écossaise ; cette der-
nière se portera avec mne courte ja-
quette ample, mais unie ; vous voyez
parfois cette mêmie jaquett e en pied
de poule sur une robe en écossais, en-
core une erreur, qui afflige l'œil ob-
servateur. En outr e, l'écossais à grands
carreaux ou à teintes vives s'impose
d'emblée, de sorte qu 'il convient de l'ac-
oompagn er de tissus amis-, afin qu 'il
conserve son cachet dans un ensemble
discret.

JACINTHE (deux lectrices) . — Les
oignons de jacinthes de pleine terre
son t retirés du sol, séchés à l'air, mais
pas au solei l , puis placés dan» un en-
droit obscu r, sec, jusqu'au moment
d'une seconde mise en terre, à la saison
favorable ; il en va de même des oi-
gnons de tulipes.

VITALITÉ DU CHIEN (Célestin). —
Certains chiens ont une endurance
physique remarquable ; j e saiis qu 'un
terrier a vécu trois mois d'un filet
d'eau dans une mine américaine où il
s'était perdu ; son maître se fit des-
cendre par une corde de soixante mè-

tres où il resta suspendu pendant une
heure, appelant son chien sans discon-
tinuer. L'animal, très faible et amaigri,
entendit la voix do son maître et vint
le retrouver au fond de la mime ; il se
porte for t bien aujourd'hui.

THÉÂTR E (Aiu.vernier). — Il y a
quarante ans exactement que Raphaël
Karsenty, administrateur de Réj ane , a
fondé les tournées théâtrales port ant  ce
nom. Il a eu trois neveux et Marcel
Karsenty est le mieux connu. Il dirige
en outr e le Théâtre de Paris ; durant
leurs voyages, ces troupes de K. trans-
portent quarante  mètres cubes de dé-
cors et de matériel ; il arrivera sans
doute un jour où elles voyageron t en
avion.

TAILLE DES HOMMES (Le même).
— Vous demandez dans quelle partie
du monde les hommes atteignent la
taille la p lus élevée 1 C'est en Pata-
gonie, où la moyenne, hommes et fem-
mes, est de 1 m. 78. Les Zoulous et les
Indiens sont égailement très grands. Sur
notre continent les Scandinaves, les
Ecossais, sont nettement plus grands
que les ressortissants des peuples la-j -trns.

\ Le a p eeling végéta l » rend à I
\ la peau l'élasticité et la transpa- If

renec de la jeunesse. f
j  Toute femme qui l'a éprouvé V
j  redemande d' elle-même « son » l
f. peelin g lorsque sa peau s'è pais- \
ei sit , se ternit ou se dessèche. U
\ b l'INSTITUT DE BEAUTÉ /

1 Edwika Haneschka f
il Rue du Concert 4 (entresol) \
J Téléphone 619 51 l

BOXEUSES (Harmonica). — S'il y a
des femmes pratiquant la boxe } Je le
crois ; toutefois, les combats entre elles
ne sont pas publics. L'une de ces ren-
con tres a en lieu le mois dernier en
Angleterre, mais devant un public sé-
lectionné et dans une salle dont le nom
fut gardé secret.

FEU WALLACE BEERY (Le même).
— Cet acteur de cinéma, l'un des mieux
payés duran t les années de 1932 à 1940,
est mort à soixante ans. Il était né à
Kansas City dans le Missouri ; il eut
une vie très mouvem en tée avant de
faire carrière dans le cinéma. 11 fut
laveur de machines dans un garage,
assistant d'un dompteur d'éléphant dans
un cirque, chanta comme baryton dans
des chœurs, des opérettes, des drames :
il épousa Gloria Swanson. puis Rata
Gilman ; le « plus charmant mauvais
garçon s de l'écran, cet acteur acquit
fortune et célébrité dans les comédies
Keystone en particulier. L'avion était
son dada ; il a laissé une fortune esti-
mée à quelque deux cent cinquante
mille livres.

HUILE ET EAU (Ecolmer). — Vous
désirez savoir comment l'huile peut
avoir un action calmante ou amortis-
sante sur l'eau, et qui a trouvé ce phé-
nomène. L'on peut penser «nie oelto
action a été connue depuis deg siècles
dans le monde des naviga teurs. C'est
Franklin qui , le premier, a donné une
explication scientifique au problème.
Ayant noté qu'un morceau de bois
pointu , plongé dans l'huile, puis posé
ensuite sur l'eau, est mis en mouvement
par suite d'un écoulement d'huile à la
pointe, ce qui fait  un peti t moteur à
réaction rudimentaire. Frankli n mi t
ainsi en évidence la répulsion récipro-
que des gouttes d'huile, tandis qu'il n 'y
a aucune interaction entre l'eau et
l'huile. Le vent glisse sur l'huile que
l'on répand à la surface de la mer et ne
peut former de» vagues.

CHALEUR DES AMPOULES (Le mê-
me). — Un copain vous assure que les
ampoules électriques ne donnent aucune
chaleur et vous prétendez le contraire.
C'est vous, quii avez raison. Leur rôle
est essentiellement d'éclairer, il est vra i ,
mais la fraction d'énergie électrique
transformée en énergie lumineuse ne
dépasse guère 3 %, le reste étant dissi-
pé en chaleur , comme dans un radia-
teur, par exemple. Si dans un loge-
ment, cinq ampoules de 60 watts sont
allumées, la chaleur qui s'en dégage est
pratiquement la même que si l'on bran-
che uri petit radiateur parabolinque de
300 watts ; la seule différence consiste
en ceci, que dans le seoond cas la cha-
leur est consacrée selon une direction
bien déterminée alors que dans le pre-
mier elle est dissipée partout dans
l'appartement. Dernière réponse plus
tard ; merci pour votre gentill e lettre.

VERTU DE L'EAU (Aline). — L'eau
claire a des qualités certaines ; d'au-
cun» disent même des vertus. Elle n 'a
pas, cependant, celle de nettoyer par ses
seuls moyens : ni faut lui ajouter du
savon ; or, le visage ne s'accommode
pas aisément de ce dernier. Servez-vous
chaque soir d'une crème do nettoyage,
seule en mesure d'enlever toutes les
poussières. Le tampon de coton dont
vous vous servirez ensuite pour essuyer
votre visage sera noir de tout ce que
l'épiderme aura reçu durant la journée;
c'est la preuve la plus simple que seul

un bon corps gras nettoi e la peau ex-
posée aux impuretés : l'eau pure n'aura
jamai s ce pouvoir-là. Par contre, il est
obligatoire de s'en servir le matin ,
pour des ablutions qui servent à ra-
fraîchir et raffermir la peau. L'eau la
plus froide possible est alors la plus
efficace. — Attendez, j e vous prie, les
réponses dernières.

SHIRLET (Sans-Souci). — La fameu-
se jeune actrice a vingt et un ans : elle
a aussi un mari, l'acteur John Agar
et une fille, qui se nomme Suzanne ;
contrairement à beaucoup d'étoiles fi-
lantes, ot d'astres qui se sont éteints,
Shirley Temple joue toujours, et ses
films ravissent «encore ses admirateurs
de jadis : oe ne sont Plus les films en-
fantins, mais l'actrice, jeune femme,
peut compter sur l'admiration fidèle
d'un public immense. En ceci elle bé-
néficie de la vogue q.ui . si longtemps,
accompagna et enrichit Ma«ry Pickford.
Autres réponses plus tard.

UN CHANTEUR (Negro). — U paraît
que Paul Robeson renoncera désormais
à ça carrière de chanteur professionnel
après sa tournée en Scandinavie ; il au-
rait l'intention de ne plus chanter que
chez les ouvriers, parmi lesquels il vi-
vait. (Sans garantie.)

PATIENCE — MAURICE — MAR.
JORIE — RADIO — JOLIETTE : Ré-
ponses prochaines.

LA PLUME D'OIE.

LES PETITS TRUCS
POUR OBTENIR
DU CÉLERI BLANC
* Le plonger, avant cuisson, pendant
trois- heures, dans de l'eau fortement
vinaigrée.

POUR N ETTOYER
LES GANTS A SEC

* Lee gants de peau mate, les gants
de Suède se nettoient à sec avec de la
farine et une flanelle blanche ou du
talc après que les taches graisseuses
ont été frottées de mie de pain rassis.

POUR BLANCHIR L'IVOIRE
UN PEU JAUNE
* Laver l'objet dans du lait , puis l'ex-
poser humide au soleil, sous une clo-

che de verre. Le retourner de temps
à autre.

POUR RAVIVER LES TEINTES
AU LAVAGE
* Mettre, pour un litre d'eau chaude,
une cuillerée ù soupe de vinaigre pour
le rose et. le vert, une cuil lerée à soup e
de vinaigre dans l'eau froide de rin-
çage pour le rouge.

POUR FAIRE DISPARAITRE
LES TACHES DE ROUILLES
* Poser sur la tache une tranche de
citron assez épaisse placée entre deux
linges, puis appuyer dessus avec un
fer à repasser très chaud. Recommen-
cer ainsi jusqu 'à disparition complète
de la tache.

POUR FAIRE UNE REPRISE
INSTANTANÉE
* Avec un coton fin du ton de l'étoffe,
réunir les bords de la déchirure. A
l'envers mettre un morcea u do gutta-
percha, puis un morceau de mousse-
line de la couleur du tissu. Repasser
sur lo côté envers avec un fer chaud.
Le résultat est parfait.
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¦ Pour les jours chauds : un merveilleux
modèle Bracelet , avec garnitur e per-
forée d' un effet tout nouveau.

Xubiic blanc Fr. 39.80
sans bracelet Fr. 34.80
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LA PROVENCE,
f loréal 1949

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )
i*

Ce légume est de forme char-
mante et de saveur agréable , en
général , mais il est tout ça au maxiy
mum à Barbentane. L 'occupant le
savait bien, il y a quelques années :
il venait donc , le soir, réquisitionner
les camions remp lis de choux-fleurs ,
les hautes charrettes à rffeux roues,
aux pyram ides de légumes ; l'occu-
pant cillait d'un mas à l'autre et n'en
oubliait aucun. Soumis et silencieux,
le métayer écoutait les ordres. Or,
le lendemain , quand les quartiers-
maîtres teutons et leurs chau f f eurs
arrivaient pour prend re livraison
des montagnes de choux-fleurs, il
n'y avait pl us de choux-fleurs. Où,
quand , comment avaient disparu et
s'étaient volatilisés les choux-fleurs
de Barbentane ? Mystère : les culti-
vateurs n'ont pas donné leur secret,
mais on pe ut  dire que les Germains
faisaient  chou blanc chez eux I
IiE SAINT ROI I.OUIS

Le benoît roi Louis IX partit
d 'Aigues-Mortes, l'an du Seigneur
IVI S , pour aller combattre les « Sur-
rasinois » cn Terre sainte. De cette
petite ville, trente-huit vaisseaux
emportaient , il y  a sept cents ans ,
le roi de France outre-mer, et, dit
le sire de Joinville, peu rassuré sur
l 'élément liquide : « Chaque jo ur
nous éloignait du p ays où nous
étions nés. Et par là je montre que
celui-là est bien follement hardi qui
s'ose mettre en tel péril. Car l'on
s'endort le soir là où on ne sait si
l'on se trouvera au fond  de la mer
le malin. »

Couronné du beau diadème fleur-
delisé , le bienheureux sire présid e
aujourd'hui , du haut d'un socle, sur
la 'place principale d 'Aigues-Mortes,
aux longues parties de boule de ses
compatriotes provençaux. Tout au-
tour de lui p assent, tournent , se croi-
sent avec bruit les autos luisantes,
les cars multicolores et pesants. Des
touristes commentent dans toutes les
langues cette royale présence, et , le
nez en l'air, regardent un instant ce
souveain sur qui, aujourd'hui com-
me en août 1248 , s'étend le p lus
doux ciel du monde. Des avions de
tourisme, très haut , vrombissent cal-
mement autour de la cité dorée.
CORRIDAS

Le pain et les jeux sont accordés
en abondance aux Provençaux de
1949 ; ils mangent le premier, qui
est bis, mais admirablement cuit ,
et paient fo r t  cher les seconds, c'est-
à-dire , en l'occurrence, les courses
de taureaux. Après des combats de
rue où les humains, pour pénétrer
dans les arènes d 'Arles, se sont lit-
téralement écrasés aux portes, la
vaste enceinte des p ierres millénai-
res reçoit le public hurleur, mais
bon enfan t, qui trouve sa place sur
les hauts gradins de p ierre fraîche ;
des gosses sont là aussi et ils ne le
céderont cn rien aux aînés quand .il
faudra crier : « Bravo ! -toro ! », huer
le torero ou invectiver contre les
spectat eurs qui se lèvent devant eux.... Après Montherlant, après Jo-

seph Peyré, je ne saurais décrîre les
p hases des spectacles « taurins », le

, jeu classique et qui est immuable,
durant les courses de taureaux dites
intégrales — avec matadors, p ica-
dors, banderilleros, toreros et mise
à mort. Mais je dirai l'e f f e t , je dirai
la force , la diversité, la densité, la
féroci té , l'éclat , le roulement des
cris, l'éclatement des s i f f l e t s , leurs
vagues majeures et mineures, défer-
lant des gradins où vingt-cinq mille
créatures normalement constituées
suivent le spectacle et ponctuent
toutes ses moindres p hases d'ono-
matopées, de^ hurlements, de voci-
férat ions , d'app laudissements et de
huées.

Aurthur Honegger n'a-t-il donc ja-
mais) souhaité écrire une partition,
une symphonie «taurine» et fantasti-
que après avoir écouté et enreg istré
ces stup éfiantes manifestations voca-
les: le irrombissemenl sourd et rythmé
des voix masculines, les cris aigus
des femmes, à côté de quoi les im-
précations de Camille ne sont que
gazouillis d 'hirondelles, les violences
verbales de la jeune génération,
prompte à l 'invective, qu'elle lance
comme avec une fronde...
ETANGS

Il y  a une poésie intense dans les
vastes étendues de la Petite Camar-
gue, cette contrée plate qui conduit
aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Seul
relief dans la plaine grise et cra-
quelée , il y- a des « mas », protégés
du mistral par des boqueteaux «de
vastes et hauts pins parasol. Ces f a i -
sons — parfois  très imposantes dans
leur volume, leur style et leur éten-
due — sont à des distances immen-
ses les unes des autres, et le voya-
geur de 1949 a peine à imaginer la
vie solitaire, volontairement, obli-
gatoirement recluse, des Camar-
guais.

La vaste étendue aride, .yj r la-
quelle paissent bien calmement les
troupeaux des taureaux noirs, est
p arfois coupée d 'étangs ; ces étangs,
toujours plus vastes et nombreux
aux approches de la mer, sont bor-
dés ,-ornés, ourlés de roseaux drus
et dorés. L'eau des étangs est dor-
mante : quels rêves splendides peut-
elle donc faire pour être si admira-
blement bleue ?

Ainsi, ce coin de France est pour
le touriste un « moment » d'une ex-
ceptionnelle beauté : l'or des ro-
seaux, l 'indigo des étangs, le bleu
léger et voilé du ciel l'enchaîneront
aisément et le pourront envoûter.
De série qu'il soupire, le touriste,
qu 'il ise secoue, engourdi qu'il est
dans le bien-être et la douceur des
contemplations délectables. « Tout,
en Provence, est sous un ciel dont
la lumière est un bienfait pour l'âme
comme pour le corps. Comment ne
pas être conquis, f rappé  d'admira-
tion, comment ne pas aimer tant de
noblesse, de joie , de charme, com-
ment ne pas s'abandonner an pres-
tige du passé vivant ? » (Camille
Mauclair.)

M. J.-C.

Rencontre annuelle du «Service de conférences
des femmes de Suisse romande»

On nous écrit :
Que Je présente tout d'abord le « Ser-

vice des conférences » au grand public.
Nous sommes une association de fem-
mes, qui effre aux femmes du pays ro-
mand des conférences et des causeries
sur des sujets variés de caractère Ins-
tructif et éducatif.

Le but de cette activité est de répan-
dre et de maintenir l'Intérêt pour la cul-
ture lntelleotuelle et spirituelle post-
scolaire et post-maritale dans toutes les
couches de la population.

Voici cinq ans déjà que le « service »
est â l'œuvre. Il est né b Montreux en
1944 au lendemain de la sinistre guerre.
La Suisse a subi le contre-coup du cata-
clysme mondial aussi bien dans le do-
maine politique qpe dans le domaine
économique. L'ouverture des frontières
commandait la vigilance. La sauvegarde
des valeurs, qui font la raison d'être d'un
pays fédéraliste était a l'ordre du Jour.
D'autres en ce moment ont envisagé les
besoins économiques , les périls politiques
et les urgences sociales. Le génie Intui-
tif de la femme s'est voué aux nécessi-
tés culturelles et spirituelles du pays.

Une fols par an , grâce aux dons réa-
lisateurs de leur présidente , Mme Dar-
bre , et de leur secrétaire , Mme Parel . les
conférencières se retrouvent en assemblée
générale. Ces Journées sont consacrées b
l'étude des questions d'Intérêt actuel , en
relation avec l'activité du t Service ».

Cette année, la.rencontre a eu lieu les
23 et 24 avrll à Sion. Par ordre de rota-
tion , la section valalsanne nous faisait
avec la collaboration féerique du prin-
temps et l'excellente hospitalité des Ur-
sellnes un accueil parfait.

*********
Nous avons entendu le samedi un ex-

posé étlncelant et divertissant à la fols
sur « La psychologie de l'auditoire » de
M. Tanner , de Genève. Nous avons eu le
régal du « Chœur valaisan », chantant
son beau pays. Une conférence haute-
ment scientifique et pleine de ferveur
agrémentée de projections remarquables
du chanoine* Métadier , nous a conduit
dans le Haut-Valais.

JJlmanche, nous avons eu le privilège

d entendre M. Raymond Silva nous par-
ler du « Mouvement fédéraliste euro-
péen ». Prononcé d'une façon admirable
par un homme , qui a subi dans sa chair
les affres de la « Grande guerre » et qui
dans la dernière a été cruellement at-
teint , en perdant ses deux fils , sa confé-
rence a retenti comme un appel pathé-
tique à la paix et au fédéralisme euro-
péen . L'assistance en a été profondé-
ment émue.

Il est absolument évident , que pour
se relever de ses ruines , pour reprendre
confiance dans les valeurs profondes de
la vie les pays de l'Europe ont besoin
d'être assurés de la paix. Et il est non
moins évident , que pour être en mesure
d'opposer à une réalité menaçante un
barrage victorieux ces pays doivent s'unir ,
se fédérer. Cette forme de résistance est
un fait historique , dont on a usé main-
tes fois à travers les siècles. L'union fait
la force, certes, mais b condition , qu'elle
ne soit pas une simple coalition des gou-
vernements , mais une entente des peu-
ples. Et l'entente n 'est réalisable que sur
le plan humain. Or le plan humain en
appelle à l'homme, à sa personnalité mo-
rale , à sa conscience. L'homme actuel
dans son immense majorité est Impro-
pre d'envisager ses problèmes personnels
à l'unisson des problèmes de la commu-
nauté. Le matérialisme a faussé sa con-
science. Il est grand temps de prendre
des mesures pour redresser la conscience
et introduire dans le Jugement et le
cœur de l'homme moderne l'élément mo-
ral et spirituel. La raison d'être du fé-
déralisme européen , sa réussite sont
liées à cet objectif , le plus Important
et le plus urgent de tous.

M. Silva affirme que l'ambiance fé-
déraliste fournira aux valeurs humaines
authentiques — la liberté , la prospérité
et la paix — le climat nécessaire pour
être fécondes.

C'est en effet dans la paix , la liberté
et la prospérité que les valeurs humaines
naissent à la vie et croissent. U est donc
urgent de- procurer à tous les hommes
cette ambiance favorable à l'éclosion
dans les masses d'une nouvelle conscien-
ce, qui déterminera une nouvelle attitude
dans la vie.

LES S PORTS
FOOTBALL

La réunion de F.I.F.A.
à Amsterdam

Le comité exécutif de la F.I.P.A. s'est
réuni à Amsterdam sous la présidence de
M. Jules Rimet, France. Des questions
importantes étalent b l'ordre du Jour en
particulier la question des relations avec
les Allemands. Sur proposition suisse, le
comité exécutif a décidé de permettre aux
clubs de conclure des matches amicaux
avec les clubs allemands à condition que
ces matches aient été autorisés par les
autorités militaires alliées. Les Joueurs
d'une équipe en tournée en Allemagne
doivent être ceux du club visiteur. Seules
des équipes Juniors auront la permission
d'accepter des Joueurs d'autres clubs.

Après avoir rendu un émouvant hom-
mage aux Joueurs du F. C. Torlno,.M. Ju-
les Rimet a annoncé que le prochain tour-
noi international juniors sera organisé
par la Fédération autrichienne. Le comité
exécutif a enfin accepté l'organisation du
tournoi des pays méditerranéens (Italie,
Grèce, Egypte et Tunisie).

En faveur du F? C. Torino
La Fédération italienne ..de football

a décidé que la recette du prochain
match internat ional  Italie-Autrich e se-
rait versée dans sa to ta l i té  aux parents ,
épouses et en fan t s  des disparus.

L'on annonce d'autre part que de
nombreux clubs étrangers sont prêts à
céder un certain nombre dc joueurs
af in  de permettre au F.C. Turin de
reconstituer une équi pe de grande classe.
C'est ainsi que l'O.G.C. Nice accepterait
le transfert dc Bonifacci. La Fédération
hongroise a accepté que l ' in ternat ional
Kubala soit transféré au F.C. Turin. La
Fédération tchécoslovaque a pris éga-
lement la même dcuision en autorisant
trois  in te rna t ionaux  à signer avec le
grand club piémontais.

Fleurier-Neuveville 2 à 0
(c) Par un beau dimanche, Fleurier I
recevait Neuveville I pour le cham-
pionnat do lime ligue. Dn nombreux
public assistait à la rencontre.

Dès le début, les locaux parten t à
l'attaque des bois adverses et. à la 5me
m i n u t e , «sur faute de la défense de Neu-
veville , Fleurier marque. Par la suite,
des occasions sont manquées de part et
d'autre, par les deux équipes, par suite
de l'imprécision des joueurs.

Au début de la seconde mi-temps,
le jeu est moins rapide et les locaux
assurent leur vietoi ne par un second
goal de Nesl sur passe de Leuba.

CHEZ LES VÉTÉRANS

Cantonal - Chaux-de-Fonds
7-1

Ce match s'est disputé samedi après-
midi au Stade. Cantonal fait un second
tour remarquable. Après avoir battu les
fortes équipes de Saint-Imier et Etoile,
c'est au tour de la sympathique équipe
de la Chaux-de-Fonds de subir la loi du
plus fort . Au début de la partie , les
« bleus » attaquent dangereusement sans
toutefois pouvoir réaliser. C'est au con-
traire, après une forte réaction des
« blancs » que ces derniers parviennent
à marquer par l'inter-gauche Lamarche.
Cantonal réagit mais a un peu de peine
à s'organiser. Les « bleus » persistent et
seront récompensés en marquant deux
Jolis buts.

Après la mi-temps, changement de dé-
cors et l'on ne verra que les « bleus »
attaquer, et ceci dans un grand style. La
balle passe d'un Joueur à l'autre avec
précision . Cette supériorité se manifes-
tera par cinq buts. Il y eut quelques des-

centes chaux-de-fonnières bien amenées,
mais chaque fois la défense locale s'est
montrée à la hauteur de sa tâche.

Félicitons toute l'équipe du F. C. Can-
tonal pour sa belle partie où le centre-
demi Cuany et toute la ligne d'avants se
mirent en vedettes.

Cantonal : Robert ; Daucher, von Es-
cher ; Berberat , Cuany, Guttmann ; Graf ,
Hurbin , Pattus, Weber et Girardin.

FINALE DE LA COUPE DE FRANCE
Racing bat Lille 5-2

60,000 spectateurs dont le président da
la République, M. Vincent Auriol , ont
assisté dimanche après-midi au stade de
Colombes à la finale de la coupe de Fran-
ce.

En première mi-temps, les 25 premières
minutes ont été égales puis le Racing
toujours très dangereux sur échappées,
a marqué un premier but par Gabet à la
29me minute. La défense lilloise, désem-
parée, a encore concédé deux buts à la
31me minute (Quenoile) et b la 35ms
minute (Gabet).

En seconde mi-temps, Lille Joue cette
fois avec le vent et domine sans cesse.
Pourtant c'est encore le Racing qui va
marquer . En effet , Vaast à la Sme minute
bat une nouvelle fols le portier nordiste
Wlttowski . Les Lillois accusent le coup
et quelques minutes plus tard . Jedrejak
marque un but contre ses couleurs. La
fin du match est sans intérêt. Les Lillois,
en effet , se montrent très Imprécis. Pour-
tant Lechantre à la 30me minute et
Strappe à la 42me minute parviendront
à tromper Vignal.

Sévère défaite pour Lille mals méritée,
car les Parisiens ont fourni un match
de toute beauté.

BOXE
Â Casablanca,

Cerdan bat Krawczyk
par jet de l'éponge

Le match Cerda n - Krawczyk fut
san< ~ histoire, tant  était nette la supé-
riorité du champion du monde. Alors
que Cerdan avait déjà expédié plu-
sieurs fois son adversaire au tapie,
les «soigneurs de Krawczyk. jetè i*ent
l'éponge sur le ring et l'arbitre arrêta
le combat.

A Bruxelles,
Mitri bat Delannoit aux points

et obtient le titre
de champion d'Europe

Le match Mitri - Delannoit avait
suscité un intérêt considérable en Bel-
gique. Au cours d'une rencontre qui
fut  riche en événements et en change-
ments de tactiques. Mitri a battu eus
points Delannoit. grâce à un avantage
acquis au milieu de la rencontre.

Mitri est donc champion d'Europe
des poids moyens.
mWMWraiMM—m—1—-11-1«M—
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1 Les jutes i
1*4 sont de nouveau livrables dans les qualités wA
5 '| souples, naturels et en couleurs. Jutes j .\S
|B apprêtés pour coller aux murs en 08 cm., ty*!
!t,:3| 117 cm., 147 cm. de large lî/ i

1 Les calicots I
•**\ pour plafonds, qualité de coton pur. ra
'âf \ livrables en toutes largeurs Jusqu'en KJ
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I M. THOMET I
tel ECLUSE 15 NEUCHATEL H

Seau choix de cartes de visites à l'imprimerie de ce journal

Est-ce
du Neuchfttel , 

du Fendant,
du Vaudois . 

? ?
Vin blanc Cavi6 

pur cru
pas de coupage —-—

à
Fr. 1.10 la bouteille
Fr. 1.55 le litre 

verre à rendre
y compris 
impôt et escompte 5%

Zimmermann S.A.

A vendre

camion
« Foi-tison »

trois tonnes, modèle 1933, |
en état de marche. Adres-
ser offres «écrites à G. A.
661 au bureau de la
Feuille d'avis.

(

GÊI'O le biscuit 
^avantageux î

Bchulz. Chavannes 16 I

livrables
du stock .

Baillod f;
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La charge que représente pour la Confédération
une revision du statut des fonctionnaires

dn mous écrit :

ha. révision ''du «statut des fonction-
naires, qui a été approuvé-© par le Con-
seil national mais nui doit encore subi r
d'examen du «Oonseil des Etats où elle
risque d'être accueillie aveo moins de
faveur, n'est guère connue du grand
public qui pense en général qu 'il s'agit
simplement d'adapter

^ 
les salaires des

fonctionnaires au coût de la vie.
Ces propositions représenten t une

augmentation des salaires et, du per-
sonne] fédéral , en mêm e temps que de
nouvelles charges pour les finances de
la Confédération. Elles dépassen t le ca-
dre d'«u;ne eiimple adaptation au renché-
rissement du coût de la vie. Les sa-
laires des- catégoriels inférieures ont
été relevés, oe qui  est juste. Certains
d'entre eux étaient nettement insuffi-
sants. Des dispositions sont prévues
pour permettre aux fonctionnaires d'at-
teindre en douze ans et non plus en
quinze ans, Je « plafond » de son sa-
laire. ^

Mais le projet va plus loin. Il pré-
voit la suppression de l'échelon 26 de
l'échelle des salaires et. trn i tements, des
augmentations plus élevées d'anciien-
neté, une augmentation extraordiijaire
«n cas d'avancement. Le maximum de
traitement prévu pour la nouvelle
fonction à laquelle aura été promu un
fonctionnaire sera atteint à l'expira-
tion de l'année en cours de laquelle le
fonctionnaire accomplit sa vingtième
année de service, alors que, jusqu 'ici,
li devait atteindre la vinut-quatrième
ammi5e. L'échelle inférieure de traite-
ment existant dans 'es localités où le
ooût die la vie est inférieur à Ja moyen-
ne serait abolie. Le» Indemnités de
résidence sertiient augmentées. En ma-
tière de rémunération, les célibataires

seraien t assimilés aux mariés. Les al-
locations de mariage seraient portées
de 400 à 500 francs et une allocation de
naissance de 100 francs par nouveau-
né serait introduite. Les allocations fa-
miliales seraient augmentées. Une par-
tie seulement des prestations de l'assu-
rance mili taire ou de la caisse natio-
nale d'assurance accidents serait dé-
duite du traitement du fonctionnaires
etc.

il est intéressant de voir ce q«"e ces
modifications coûteraient à la Confé-
dération. Les charges supplémentaires
qui résultent de ce projet représente-
ron t 17,5 milllions en 1950 et 44,2 mil-
lions dans douze ans. La nouvelle échel-
le de tiraitcmenits absorbe 29,1 millions
sur lesquels 10 millions seulement pro-
viennent de la compensation du coût
de la vie. Le passage du minimum nu
maximum de traitement en 12 ans au
lien de 15 reviendra à 7,5 millions à la
charge de la Confédération et des
C.F.F. L'alignement des traitemen ts des
célibataires sur ceux des fonct ionnai -
res mariés coûtera prés de trois mil-
lions.

En outre, de nouvelles augmenta-
tions sont à prévoir. La suppression de
la 26me classe provoquera, par exem-
ple, un déplacement général des fonc-
tionnaires. Ceux de Ja 25me classe pas-
seront dans la 24me. ceux de la 24me
dans la 23me. etc. d'où do nouvelles
dépenses. Ces mêmes modifications au-
ront des répercussions sur les classes
de pension et de retraite, sujet que le
message du Conseil fédéra l n'évoque
pas pour l'instant. On peut les évaluer
approximativement à nne vingtaine de
millions. Lo nouveau projet reviendrait
ainsi nom a 44 ,2 millions, mais à une
soixantaine de millions.

A. D.

Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 3. Thomann , André-Marcel , fils de Berthold-André , maître

boulanger , à Neuchâtel , et de Margrlt-
Rosa née Hôltschi ; Bottlnelli , Nella-Bruna , fille de Walter-Ernesto-Gaetano,
cordonnier , b la Chaux-de-Fonds , et de
Rlna-Maria née Giovanninl. 4. Gut-
knecht , Marylène , fille de Pierre-Fritz,
agriculteur , b Cressier , et d'Erna-Elsa
née Muttner ; Rôthlisberger , José-Gilbert ,
fils de Johann , agriculteur , à Cortail-
lod , et de Rose-Irène née Petitpierre.

PROMESSES DE MARIAGE : 5. Borel ,
François-Théodore , Ingénieur forestier , à
Colombier , et Mollet , Micheline-Suzanne,
à Neuchâtel ; Blanchard , Raoul , biblio-
thécaire , et Bauder , Frleda-Marguerite ,
tous deux à Neuchâtel ; Moser , Philippe-
Robert , employé de tramways, et Mon-
nier née Jeanneret , Suzanne , tous deux
b Neuchâtel. 6. Borel , Jean-Louis, coif-
feur , et Pouly, Madeleine-Marianne , tous
deux à Lausanne.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 30 avril. Des-
chenaux , Léon-Joseph , manœuvre , à Neu-
châtel , et Humberset , Pierrette-Rolande,
au Chenlt (Vaud). 6 mal. Llchtl , Fritz-
Charles , mécanicien C.F.F., et Albertlnl
née Cereghettl , Erminla , tous deux b
Bellinzone.

DÉCÈS : ler mal. Nlklaus née Probst ,
Anna-Louise, née en 1866, veuve de Jean-
Jacob , b Neuchâtel.

Û 

jeunes époux, jeunes pères,
assurez-vous sur la vie a la

Caisse cantonale
d'assurante populaire
NEUCHATEL, rue du M«Mo 8

EXTRA-SAVONNEUX ET PROFITABLE
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entrera
en vigueur

La nouvelle édition de lf tlOfOlVS

É C L A I R
sera mise en vente partout dès le
12 mai au matin.

A nni fî * ^our ^ J °urs seu^emen^ "* 
flf  ULLU Aujourd'hui à 20 h. 30 et «demain mercredi

à 15 heures : Matinée à prix nkluits et à 20 h. 30

UN GRAND SUCCÈS COMIQUE
avec

• RAIMU • -¦-• « LE ROI »
d'après la pièce de Fiers et Caillavet

UNE EXPLOSION D'ESPRIT, D'IRONIE ET DE FOU RIRE
avec

Elvire Popesco - Victor Francen - Gaby Morlay - André Lefaur¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .̂ ¦B

Pour réparation, accordage et
polissage de P¥ IM ftfQC|

adressez-vous en toute confiance à
FRANZ SCHMIDT m 6 58 07

15 ans de pra tique MAILLEFER 18

AULA DE L'UNIVERSITÉ - NEUCHATEL
Mardi 17 mai 1949, à 20 h. 15

R É C I T A I .  D E  P I A N O

HARRY DATYNER
Premier prix, à l'unanimité, du

Concours d'exécution musicale de Genève 1944
Soliste de l'O.S.R., et, avec EDWIN FISCHER, de
la Société des concerts du Conservatoire de Paris,
des Orchestres de Winterthour, de Turin et de Milan

Oeuvres de Bach, Mozart , Chopin , Liszt , Trophimovilch
et Debussy

Piano de concert BECHSTEIN de la maison HUG «Ss Cle

Location chez HUG & Cie, IVeucliâtel
(Tél. 518 77)

i

/ Rep rise de commerce \
^J'ai l'honneur d'aviser le public en général que J'ai repris, de mon

père, M Chs BOUCARD, le commerce de biscuits. Je continuerai la
fabrication des bricelets, biscuits et cornets (pour cornets à la crème)
de lre qualité sous mon nom.

« La Bonbonnière »
NADINE BOUCARD

Par la même occasion, J'informe la clientèle qu'à, partir du 15 mat
Je tiendrai de nouveau moi-même, chaque Jeudi et sam«*îdi, le banc au
marché avec un choix incomparable.

(Fabrication Journalière de nos biscuits renommés)
VENTE EN GROS ET AU DÉTAIL

«La Bonbonnière »

 ̂

NADINE BOUCARD — NEUCHATEL ' .V**
Parcs 26 — Tél . 5 47 31 f
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fiç Jf!'* entre autres les gobelets «fi
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mm_ nettoyer, et son prix avantageux : _§B_H
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MUBA, Halle XII, Stand 495

f———\wmwm\m9m—•m
_̂W Vous êtes cordialement invités à p^
9 une conférence gratuite en anglais ©

A lecture de la traduction en français A

f CHRISTIAN SCIENCE: f
g The Basis of Enduring Peace - La base d'une paix durable Z
1% par Mrs Elisabeth CAKROLL SCOTT, C.S.B., de Memplils, Tennessee Jr
vjâ Membre du Conseil des Conférences de l'Eglise Mère Cg?
£L La Première Eglise du Christ, Scientiste , b Boston. US.A. gÊs

3| à l'Aula de l'Université, Neuchâtel S
_̂W Avenue du Premier-Mars 2£

9 Mardi 10 mai l 949, eeri S^\ Z n; 30 S
jjj Sous les auspices de Première Eglise du Christ, Scientiste , Neuchâtel Ja*
K La Salle de Lecture, faubourg de l'Hôpital 20, est ouverte tous Ira H
JE Jours ouvrables, de 14 h. 30 à 17 heures. éè.

____M___Mtmi AAAMAâ I AAAââAAâ

Avant |
les chaleurs
offrez-vous encore

une délicieuse

FONDUE
« Armailli »

<t L'Armailli»
Hôpital 10

1 NEUCHATEL •
«¦¦¦ Mi

Chaise d'enfant
«en bon> état, à. vendre. —
Keubourg 13, ler étage.

__m -"̂ ~~^^ û_Ë__Z___ \

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de oalement

Catalogue gratuit

198P**
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VARICES
Bas lre QUALITÉ avec

ou sans caoutchouc . BAS
PRIX. Envols à choix. In-
dlqtnîr uour du mollet. —
E. MICHEL, spécialiste
Uar5 ê 3) IiATeiNNE.

I PRÊTS
• Olscrela

• Rapltl»!
0 Formalités •Impllll Se»
m Condition! anntigniiu

«Courvolsler «ft Clo
Banquiers - Neuchfltel

A vendre

chien berger
allemand

noir et f«eu, bon pedigree ,
8J4 mois. Demander l'a-
dresse du No 733 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

<OPEL>
10 CH , très belle, condui-
te intérieure, noire . 1936 ,
revisée, comme neuve, à
vendre. - Prix : 2700 fr. —
Garage Prébareau.

Paral uxe
8x40

magnifiques Jumelles à.
prismes, livrables 165 fr.,
avec Joli étui en cuir.
Envoi à vue . Casé 1698 ,

BIENNE 7

A vendre

deux divans
avec coffre , à l'état de
neuf , 175 fr . la pièce. —
Demander l'adresse du No
727 au bureau de la
Feuille d'avis.

H Nettoyer son sang fl
H c'est ce que chacun devrait faire. Dans co ¦
H but, le Baume de genièvre Rophalen est B|
H des plus salutaires. Ce remède purifie la H
H vessie et les reins, stimule leurs fonc- B
H lions et élimine l'acide urique. Ce Baume ¦
H est donc très recommandé en cas de rhu- B
H matisme, de sciatlque , de goutte , des «H
H douleurs dans les articulations, et il ¦
H exerce une heureuse Influence sur l'esto- B
H mac et le tube digestif. Excellente rure ¦
B de printemps. Flacons fl Fr. 4.—, 8.—. ¦
«¦cure complète Fr. 13— , en vente dans M

H toutes les pharmacies et drogueries. Fa- m
yoH brlcant: Herboristerie Rophalen , Brun- m

P| nen 111. S

JZ£ *2?zeZ%£c "^•ffg.'CB'a'Sîaj a 35P2(ga^a. S3©a
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/ THé ATRE >Dès ce soir, à 20 h. 30, Tél. 5 2162 Pour 4 jours seulemient

Une étourdissante comédie musicale en technicolor
avec

JUNE HAYER MARK STEVENS

Pour chaque fille une chanson
Une évocation somptueuse de la grande époque du MUSIC-HALL à la suite de
Joe HOWARD, le délicieux chanteur-compositeur pour qui la vie fut des chansons

et chaque chanson une conquête !

UN FILM BRILLANT, LÉGER, FANTAISISTE ET GAI ! j

Votre désir :
^m Acheter ce qu 'on trouve
31 de mieux !

B* 

1 Notre intention :
4 1 Vous satisfaire

 ̂i
mmmmmmm^j ^ '- s

gs ^ garanti 5 ans

AGENT : Paul Emch, Colombier - Tél. (038) 6 34 31
MAGASIN DE VENTE : Perrot & Cie S. A., électricité, Neuchâtel , Saint-Honoré 5

Tél. (038) 518 36

S A L L E  DE LA R O T O N D E
Mardi 17 mai, à 20 h. 30,

. Rund um die Liebe
WtM Revue d'opérettes
V.^l donné par les artistes
mslË du StBedtebundtheater Bienne - Soleure
Wâil AU PROGRAMME :

r̂ Mélodies et «scènes : « Der fidèle Bauer »
« Im weissen Rossel » , cabarets , chante, danses, ballets

Prix des places : Fr. 2.25 , 3.40 , 4.50 et 5.65
Location «Au Ménestrel» Tél. 514 29
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YACHT A VOILES , A MOTEURS, A RAMES
AGENT DES MOTEURS AMOVIBLES

EVINRUDE
GROUPE MARIN GRAY

CHANTIER NAVAL EGGER
SAINT-AUBIN (Neuchâtel) - Tél. 6 71 99

DESSIN
îéométrlque et technique

ALGÈBRE
îéométrieet arithmétique

Reprise
des cours privés
Tél. 5 40 52 (dès 19 h.)

10 mai 1949. Pour l'ami des animaux,
juin est le plus beau mois : une par-
tie de la faune vit encore dans la
vallée et l'on rencontre à l'improviste
l'agile chamois, le gracieux chevreuil ,
le bouquetin commode et la mar-
motte sl drôle. Donc : venez bientôt
et n'oubliez pas vos Jumelles !

Syndicat d'initiative de Pontresina
Tél. (082) 6 64 42

Venez à Pontresina en juin déjà !

(BEAU-RIVAGE
La terrasse
ensoleillée

La vue
magnifi que

V J

J v
Mesdames! ^Xiï? permanente

il froid
aux sachets
électrique

avec ou sans fils
adressez-vous en toute confljince au

SALON B UCHL É
Tél. 5 30 75 Terreaux 2S f

CONCERTS • CONFÉRENCES . SPECTACLES
_3 2
«__ TOUS CEUX rn
O QUI ORGANISENT DES v>

•

i manifestations §
UJ Lj
«__ «• m
<n ont intérêt à utiliser le moyen 3
z publi citaire le plus efficace ¦*"
( j  st le plus économique :

œ L'ANNONCE §
S DANS LA « FEUILLE D'AVIS S
U DE NEUCHATEL » S

E o
USPECTACLES DIVERS • CONFÉRENCES K

Exposition canine \ $!r Jc> '*>
/'

internationale sllr
^ 

y  m

Samedi, dimanche les 14 et 15 mal
au nouveau palais d'exposition

1200 DES PLUS BEAUX CHIENS
DE 80 RACES DIFFÉRENTES

LIVRES ET TIMBRES
Achat - Vente

Echange
An Roseau Pensant

MESDAMES
NOS POSTICHES

SUR MESURE
vous donneront toute

satisfaction
Salon de coiffuie

GOEBEL
Croix-du-Marché -

Trésor 1
Tél. 5 21 83

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dizerens & Dupuis
Fontaine-André 19

Tél. 5 49 64
NEUCHATEL



Comment
serait constitué

le futur gouvernement
allemand

M. Adenauer serait élu
président de la République

D'après l'agenao « United Presse »,
lea cercles politiques croient savoir
que le chef du part i chrétien-démo-
crate, M. Konrad Adenauer, sera élu
président «de la République, tandis que
le chef du parti social-démocrate, le
professeur Carlo Schmid, assumerait
les fonctions «de président du Conseil.

M. Adenauer est actuellement l'une
des T>OTSonnalités politiques les T>lus
marquautes de l'Allemagne de l'ouest
et ses hautes qn-addités constituent un
gaffe pour l'avenir, Iwen qu'il soi t déjà
âgé de 73 ans. Quant à M. Schmid. on
le considère comme l'un des meilleurs
juristes. d'Etat, D'origine française, il
fut, -pendant la jruerre. fonctionnaire
administratif on Framce.

L© social-démocrate Walter Menzel
assumerait les fonctions de ministre de
l'intéri eur, lo chcrétiien-démocrato Jakob
Kaiser celles de mimastro du travail.
Un libéral dirigerait le ministère des
finances. Le ministère pour les ques-
tions sociales serait confié au social-
démocrate berlinois Otto Suhr.

Les communistes proposent
une conférence commune

à Brunswick
BERLIN. 10 (AJVP.) . — «La cons-

titution de Bonn dresse une barricade
sur la route des négociations de Pa-
ris », est-il dit dans uno résolution
adoptée lundi , à Berlin, par le « Conseil
du, peuple » de la zone soviétique.

Renouvelant également son invita-
tion aux organismes politiques et aux
personnalistes de l'Allemagne occiden-
tale do participer à une réunion pour
exprimer la volonté commune du peu-
ple allemand, le comité présidentiel du
« Oonseil du peuple » a décidé d'en-
voyer des télégrammes d'invitation à
tous les partis «et à toutes les organisa-
tions de masse de l'Allemagne de
l'ouest pour leur demander de partici-
per à une conférence, à Brunswick , à
laquelle le Conseil parlementaire de
Bonn et lia Conseil économique de
Francfort avaient, déjà été invités.

Une ordonnance soviétique
sur la levée du blocus de Berlin

BERLIN, 9 (A.F.P.). — Le texte de
l'ordonnance du général Tschuikov,
gouverneur militaire soviétique, sur la
levée du blocus de Berlin, comporte
les. articles suivants.:

1. La réglementation qui existait Jus-
qu'au ler mars 1948 pour les relations, le
trafic et le commerce entre Berlin et lea
zones occidentales ainsi qu'entre la zone
orientale et les zones occidentales d'Alle-
magne doit être rétablie.

2. Le trafic sur la vole ferrée Berlln-
Magdebourg-Helmstedt doit être rétabli
pour le ravitaillement de la population
des secteurs occidentaux de Berlin ainsi
que pour celui des troupes d'occupation
des Etats-Unis , de l'Angleterre et de la
France au moyen de 16 trains, conformé-
ment à la décision du Conseil du contrôle
du 10 septembre 1945.

3. Le trafic des voitures automobiles sur
l'autostrade Berlin - Mlchendorg - Mag-
debourg doit être rétabli pour les relations
avec lès zones occidentales des troupes
d'occupations anglaises, américaines et
françaises gui se trouvent b Berlin.

4. La procédure qui était en vigueur
avant le ler mars 1948 pour les fonction-
naires militaires et civils des troupes d'oc-
cupation anglaise, américaine et françai-
se et d'après laquelle la ligne de démar-
cation peut être franchie au point de
contrôle de Parlenborn (frontière de la
zone britannique) et Nowawes (Berlin)
sans lalssezrpasser et aux autres pointa
de contrôle avec des laissez-passer de
l'administration .militaire soviétique doit
être rétablie.

5. La procédure en vigueur avant le
ler mars 1948 pour l'Importation de pro-
duits de la zone soviétique et de Berlin
vîrs les zones occidentales en vertu d'ac-
cords et de traités commerciaux qui pré-
voient des lettres de marchandises doit
être rétablie.

Les cargaisons militaires appartenant a
l'administration militaire anglaise, amé-
ricaine et française ou aux troupes d'oc-
cupation ainsi que les bagages et les
objets personnels des fonctionnaires ci-
vils et militaires de ces administrations
et troupes doivent franchir dans les deux
sens les points de contrôle de Marien-
born sans contrôle ou Inspection.

6. La procédure existant pour le pas-
sage b la ligne de démarcation du mark
oriental , du mark occidental et des de-
vises étrangères ainsi que pour les autres
moyens de paiement sera maintenue Jus-
qu'à la solution de la question monétaire
b Berlin.

7. Les gardes de police entre les sec-
teurs doivent être supprimés dans le
Grand-Berlin.

8. Le transport de la poste entre Berlin
et la zone d'occupation soviétique d'une
part et les zones d'occupation occiden-
tales d'autre part, doit être repris sur les
lignes de chemins de fer Berlin - Helm-
stedt - Hanovre, Berlin - Leipzig - Hof
et Schwerm _ Lubeck.

Le cas du maréchal Pétain
et celui de M. Joliot Curie

*¦

seront très prochainement
soulevés au Palais-Bourbon

Les vacances p arlementaires fr ançaises touchent à leur fi n

Ces «deux sujets risquent de provoquer
à la Chambre des débats passionnés

Notre correspondant de Par is nous
téléphone :

Les vacances parlementaires touchent
à leur fin et. mardi prochain 17 mai,
les assemblées repnendœont le cours de
leurs travaux interrompus à la veillle
des fêtes pascales. L'ordre du jour de la
session n'est pas encore fixé., mais on
devine déjà qu'il sera dominé par des
préoccupations d'ordre économique et
financier.

Dès aujourd'hui d'ailleurs, la commis-
sion des finances du Palais-Bourbon
se réunit pour poursuivre l'examen des
« aménagements fiscaux > commencés
voici plus d'un mois. L'euphorie finan-
cière du lendemain die l'emprunt s'est
hélas dissipée, et l'équilibre budgétaire
fut laborieusement réalisé aux derniers
jours de 1948 et remis en cause aussi
bien par lo défici t de la S.N.C.F. —
21 milliards — que par le surcroît de
dépassement militaire résultant à la
fois de la poursuite de la sruerre en
Indochine et de la réorganisation de
l'armée — 50 milliards environ pour oes
deux chapitres.

Si l'on tient compile des crédits de-
mandés pour la réforme *de certains
secteurs nationalisés (aéronautique,
gaz, électricité) , les experts financiers
estiment que le gouvern ement devra
trouver entre 80 et 100 milliards de re-
cettes complémentaires pour faire face
à ses engagements, à moins, bi'en en-
tendu, qu'il ne puisse réaliser des éco-
nomies du même ordre dans les dépen-
ses oubliques.

D'autres sujets déjà ne manqueront!
pas d'animer les prochains débats par-
lementaires et l'on cite parmi ceux-ci
la ratification du pacte de l'Atlanti-
que et. la discussion, possible, sinon
d'une amn'istie (l'hypothèse est politi-
quement écartée) du moins de larges
mesures de grâce amnistianities récla-
mées par une grande partie de l'opi-
nion publique et auxquelles se sont
ralliés des personnalités politiques tel-
les que M. Georges Bidaul t et Mauri ce
Schuman, l'un et l'autre leaders dn.
M.R.P.

On le voit , la besogne ne manquera
pas au parlement, mais il faut ajouter
à cet inventaire des lâches à accom-
plir, l'éventualilité de deux interpella-
tions explosives «susceptibles de créer un
climat passionné dans l'hémicycle : la
première est celle quo médite de dépo-

ser le .M.R.P. (de droite) . M, Duv-eau,
demendant «la mise en liberté du ma-
réchal Pétain », la seconde ayant pour
auteuir un autre M.R.P. . M. Viafctie, sur
le caa de M. Joliot-Curie- premier
« atomiste » français dont le commu-
nisme militant n'est pas sans causer
quelques appréhensions à ceux qui es-
timent que la France doit conserver
pour elle et pour ell e seule le bénéfice
des recherches du laboratoire seenet de
Ohâtilkwi où fonctionne Zoé, la pre-
mière pile atomique française.

M.-G. G.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et têMédlffusion : 7.10, réveil-
: le-matln. 7.15 , lnform 7.20, concert ma-

tinal. 11 h., de Lugano : émission com-
mune. 12.18 , la Musique de la Garde ré-
publicaine. 12 45. signal horaire. 12.46 ,
lnform. 12.55, la vie parisienne d'Offen-
bach. 13 h., le bonjour de Jack Rouan.
13.10, du fil b l'opéra. 13.45 , pièces pour
piano de (Thostakovltch. 16.29, signal ho-
raire. 16.30; thé dansant. 17 h., le quatuor
Maria Stlerli. 17.30, pile ou face ? 18 h.,',
balades helvétiques. 18.30, les mains dans
les poches, 18.35 , c'est toujours la même
chanson... 18.55 , le micro dans la vie . 19.13 ,
l'heure exacte, le programme de la soirée.
19.15. lnform. 19.25 , le miroir du temps.
19.40, atout.. . chœur 1 19 .55. le forum de
Radio-Lausanne. 20.15 , les souvenirs de
Boucot. 20.30, la soirée théâtrale : Le Juge
de Malte. 21.50, Jay Wllbur et son or-
chestre . 22 h., les belles pages.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h , de Monte-Ceneri : émission
commune. 12 .30, lnform. 12.40 , concert
par l'orchestre de la Radio. 13.15 , frag-
ments de Rigoletto. 16.30, de «Sottens :

.concert. 18.15 , panorama du cinéma. 19.30,
lnform 20 h , des chants d'O. Schœck.
20.15 , de la Tonhalle : maîtres de la mu-
sique symphonlque.

Le sort des anciennes
colonies italiennes
Un compromis aurait été

réalisé à la suite
des discussions Sforza-Bevln

ROME. 9 (A.F.P.) . — On confirme of-
ficieusement à Rome qu'un compromis
a été réalisé au sujet du sort des an-
ciennes colonies italiennes, au cours
des entretiens q«ui ont eu lieu récem-
ment à Londres entre MM. Bevin et le
comité SBorza,

Les points essentiels de l'accord qui
sera «soumis prochainement à l'assem-
blée des Nations Unies sont les sui-
vants : la Cyrénaïque sera, attribuée à
la Grande-Bretagne, tandis que la Tri-
politaine retournera sons la souverai-
neté italienne.

L«a. transmission des pouvoirs ruar
l'actuelle admtoistration devant être
terminée en 195L, d'ici là, l'administra-
tion britannique en Tripolitaine sera
secondée par un comité consultatif pro-
visoire dans lequel seront représentés
la France. l'Angleterre, l'Italie et les
Etats-Unis, ainsi qu'un Etat arabe. La
f3om«a!ie sera attribuée à l'Italie, la ma-
jeure partie de l'Erythrée passera sous
l'administration éthiopienne, la pro-
vince occidentale étant attribuée au
Soudan. Un Etat spéci al est prévu pour
les vrilles d'Asmara et de Massnona . U
sera fixé par un accord entre l'Ethio-
pie et l'O.N.U.. l'Italie étant appelée en
consniltation.

En FRANCE, le gouvernement a dé-
cidé d'acheter du blé étranger pour
garantir la soudure entre les deux ré-
coltes.

Les employés de la Bourse de Paris
se sont mis en grève hier.

Le chanteur Johnny Iless . condamné
à un an de prison pour émission de
chèques sans provision, a été arrêté et
éeroiié à la Santé.

En ALLEMAGNE, le quatrième an-
niversaire de la capitulation a été cé-
lébré, à Baden-Baden , par un défilé de
troupes françaises.

A Berlin, cet anniversaire a été cé-
lébré par les Russes qui ont inauguré
Un nouveau monument de guerre érigé
sur l'emplacement de l'ancienne chan-
cellerie du Reich.

Un attentat qui avait pour objectif
de faire sauter une central e électrique
en secteur soviétique a été déjoué.

En ITALIE, on annonce la mort a
Milan du comte Trossi. célèbre cour«*sur
antomobile.

Deux personnes ont été tuées et une
trentaine blessétïs au cours d'un dérail-
lement sur la ligue Moltena-Monza.

En SUEDE. les milieux gouverne-
mentaux ne sont pas satisfaits du rap-
port relatif à l'assassinat du comte
Bernadette.

L'attaché de la légation de Tchécos-
lovaquie a refusé de regagner Prague
et a demandé asile aux autorités sué-
d «uses.

Les autorités de BELGRADE annon-
cent que le gouvernement hongrois a
tenté de faire passer en Yougoslavie
six personnes accompagnées de den*.
soldats magyars. Les gardes-frontières
en ont tué deux. Les personnes arrê-
tées ont avoué qu'elles avaient été en-
voyées par la police hongroise.

Un canot transportant un officier et
trois soldats a été attaqué dans la baie
de Scutari par les cardes-frontières al-
banais.

En TCHÉCOSLOVAQUIE. le gouver-
nement a 'décidé do choisir de préfé-
rence parmi les fils d'ouvriers et de
petits paysans les élèves qui seront
désormais admis à poursuivre leurs
études.

En HONGRIE, le vice-président du
Conseil a laissé entendre, dimanche,
qu'un remaniement gouvernemental
Interviendrait après les élections.

En ANGLETERRE, la Chambre des
communes a repoussé par 33 voix con-
tre 203 voix une proposition des con-
servateurs demandant le rejet de la loi
sur la nationalisation de l'industrie dn
fer et do l'acier.

Aux ETATS-UNIS. les négociations
entreprises pour mettre fin à la grève
chez Ford, à Détroit, ont échoué.

On déclare à Washington qu'il est
inexact que M. Staline ait proposé une
rencontre avec le président Truman.

En COLOMBIE, un nouveau gouver-
nement a été constitué. La liste ne con-
tient que trois nouveaux noms.

En CHINE, les forces communistes
ne sont plus qu'à 25 km. au nord-est
de Changhaï.

Autour du monde
en quelques lignes

CABltfET DU JOUR
Grand auditoire «l«s Terreaux : 20 h. 30 ,
causerie d<? M. Jean Manégat.

CINEMAS
Théâtre : 20 h. 30, Pour chaque fille une

chanson .
Rex : 20 h. 30, Fernandel le tatoué.
Studio : 20 h. 30, Deux amours.
Apollo : 20 h. 30. Le roi.
Palace : 20 h. 30. Le secret de Monte-

Cristo.

Où en sont les plaintes Boven et Vallotton
dans («affaire » Paderewski ?

D 'un de nos correspondants de
Genève :

On s'étonne de divers côtés, et éga-
lement dans la presse genevoise, de la
lenteur aveo laquelle s'achève l'ins-
truction des plaintes portées contre
Mme Simone Giron , à propos de la suc-
cession Paderewski. On n'a pa« oublié
que le procureur générai! du canton «de
Vaud, M. Bovian, avait porté plainte
contre elle pour injures, diffamation et
calomnie, et que M. Vallot ton. minis-
tre de Suiisse à Stockholm, en avait
fai t autant, après la publication par
Mme Giron de son livre « Le drame
Paderewski » . où il était accusé do dé-
tournement de la successiOTi de l'illus-
tre pianiste et homme d'Etat.

La plainte de M. Vallotton, en date
du 10 juin 1948, avait suivi la lettre du
25 mai du conseiller fédéral Petitpiieï"
re, par laquell e celui-ci lui demandait
comme il l'a fait savoir au Conseil na-
tional , de lui indiquer quelle attitude
il comptait prendre à l'égard de cet
ouvrage et de son auteur.

Depuis lors, les choses ont traîné et
il serait désirable pour le bon renom
de notre pays à l'étranger, qu'un ju-
gement intervînt sans plus tarder.

Lo retard, cependant n'est pas dû
qu'à des lenteurs dans l'instruction de
ces plaintes, qui a incombé à M. Lang,
juge d'instruction genevois, celles-ci
ayaint été portées au parquet dn canton
de Genève. M. Lang a été arrête trois
mois dans ses actes par des discussions
avec le tribunal cantonal vaudois, qui
ont résulté d'une conception différente
et peut-être même d'une erreur d'tater-
prétation des compétences du jug»
d'instruction, et l'avaient empêché

d'entendre des magistrats vaudois dont
la déposition lui paraissait nécessaire
à la clarté de l'affaire.

Ce n'est qu'au début de janvier que
ceux-ci ont pu être, finalement, enten-
dus par M. Lang, qui. de plus, avait
procédé à diverses auditions d'autres
témoins dans le canton de Vaud.

Le jU'ge d'instruction genevois eût
été à môme, sans ce contre-temps, de
transmettne son dossier au procureur
général de «Genève avant la fin de l'an-
née dernière.

*********
En revanche, ce sont les retentissan-

tes affaires Bloch et Diffusion Indus-
trielle, qui ont éclaté par la suite dans
le ciel genevois, et dont l'instruction
fut confiée aussi à M. Lang, qui sont
venues entraver celui-ci dans l'expédi-
tion rapide de l'affaire succession Pa-
derewski-Giron.

En effet , la tâche des trois juges
d'instructio n genevois est quoiti dienme-
ment écrasante. Elle n'a pas encore pu
être sensiblement allégée par la nomi-
nation, réclamée avec insistance, mais
toute récente, d'un quatrième juge
d'instruction.

Toutefois, M. Lang a terminé, de-
puis plusieurs mois, l'instruction de la
plainte Boven. U en transmettait le
dossier au parquet du procureur géné-
ral , 1« 14 février. On laisse entendre
que l'instruction de la plainte Vallot-
ton sera achevée, elle aussi , à une date
rapprochée.

Encore une fois, le -plus tôt sera le
mieux, cette affaire ca«usant quelque
«malaise », comme ion l'a écrit, dans
notre opinion publique.

Ed. BADTY.

Un bloc de rocher tombe
sur un car près du Sépey

Un touriste anglais tué
et une dizaine de voyageurs

blessés
AIGLE, 9. — Hier matin, un bloc de

rocher de douze mètres cubes est tom-
bé sur l'arrière d'un autocar de Mon-
treux qui montait d'Aigle aux Diable-
rets. non loin du Sépey.

Une dizaine de voyageurs ont été
blessés. Six ont Pu regagner leur do-
micile tandis que les quatre autres de-
vaient être transportés à l'hôpital
d'Aierle. L'un d'eux, M. Robertson. âgé
de 53 ans, Ecossais, a succombé, dans
l'après-midi, des suites d'une blessure
à la tête.

La deuxième victime de l'accident
est Mlle Dorothy Thomas, Anglaise,
48 ans. dont l'état est très grave. Elle
a une double fracture ouverte d'un
bras et de graves blessures à la tête.
Les deux derniers blessés ont Pu quit-
ter l'hôpital après y avoir reçu des
aninR.

La Chambre de commerce française
pour la Suisse, dont le siège est à Ge-
nève, fait savoir que, porte-parole de
plusieurs . milliers d'exportateurs et
d'importateurs français et suisses et
devant l'inquiétude soulevée dans les
milieux industriels et commerciaux par
la rupture dt?s relations économiques
franco-suisses dès le ler mai 1949, con-
sidérant que la prolongation de cet
était de choses aurait les plus fâcheu-
ses répercussions sur l'économie des
deux pays, qu'une situation aussi grave
ne s'est pas produite depuis un demi-
siècle, qu'elle est contraire aux intérêts
des deux nations et incompatible avec
l'amitié réciproque de leurs peuples,
qu'il est indispensable en conséquence,
d'assurer la continuité des échanges
commerciaux franco-suisses, elle émet
le voeu que 'les autorité,; compétentes
des deux pays reprennent sans retard
les négociations pour aboutir à la con-
clusion d'un accord équitable et qu'à
défaut d'un accord immédiat réglant
toutes les questions pendantes, un « mo-
dus vivendi » intervienne d'urgence
pour éviter l'arrêt des échanges com-
merciaux et de leurs paiements.

Les commerçants français
demandent une reprise

des négociations
économiques

Des agents de Scotland Yard
enquêteraient en Suisse

Selon 1 « United Press », le « Daily
Graphie » n annoncé que des agents
de Scotland Yard séjourneraient actuel-
lement, en Suisse pour effectuer une
enquête au sujet de transferts illégaux
représentant, une «somme de plusieurs
centaines de milliers de livres ster-
ling. A Zurich, des petites banques
auraient acheté à des touristes anglais
des chèques en ne les naynnt nue soi-
xante pour cent du cours officiel pour
les revendre ensuite â quatre-vingt
pour cent â des personne» ee rendant
en Angleterre.

Selon le « Daily Graphie » . les tou-
ristes anglais pourraient même effec-
tuer des paiements SUT un compte spé-
cial , dont la- contre-valeur leur serait
versée cn Suisse au cours du marché
noir. Un porte-narolo du ministère des
finances n déclaré que le gouverne-
ment britannique prendra des mesu-
res sévères pour metttre fin à ces
transmetion-s.

*. Lundi s'est ouverte, au Palais de-
nations, la quatrième session de la com-
mission économique pour l'Europe, b la-
quelle prennent part les représentants de
25 pays de l'Europe orientale et occiden-
tale, à l'exception de l'Espagne .

LE PLAISIR DE DONNER !
Achetez pour lui la crème à raser de

Roger & Gallet, Paris. En vente partout...
Sans eau, sans blaireau, U sera vite et bien
rasé !
Echantillon suffisant pour une semaine
contre Fr. 0.60 en timbres-poste envoyés
à Rogal S. A., 4, rue du Beulet, Genève.

Département 13.

Crime crapuleux près d'Olten
OLTEN. 9. — Un crime crapuleux a

été commis à Bonlngen. près d'Olten.
On a découvert dans la chambre à cou-
cher de son appartement le cadavre
de Mme Anna Graber- vVehrli, âgée
de 72 ans. La malheureuse a été
assassinée par le nommé Ernest Schnei-
der, 32 ans. cordelier. sur qui les soup-
çons se portèrent aussitôt. Natif de
Muttenz. domicilié à Rappel, près
d'Olten, Schneider connaissait les lieux,
du fait qu'il se rendait de temps à
autre chez sa victime.

L'enquête a permis de reconstituer
le crime. Après avoi r consommé une
certaine quantité d'alcool dans un es-
taminet du voisinage. Schneider péné-
tra dans l'appartement de Mme Gra-
ber dans l'idée d'y commettre un vol.
La malheureuse s'étant réveillée, l'as-
sassin se jeta sauvagement sur elle et
l'étrangla. Il lui porta encore plusieurs
coups de poignard au cou, jusqu'à ce
que la pauvre femme ait cessé de vi-
vre. Son horrible forfait accompli, l'as-
sassin fouilla l'appartement, mais ne
réussit à mettre la main que sur une
somme de sept francs. Il a Pu être
arrêté du fai t que ses vêtements
étaient tachés de sang, de même que le
poignard dont il s'était servi . Schnei-
der, qui avait encore volé une bicy-
clette, a fait des aveux complets.

Un drame de la jalousie
fait deux morts à Genève

GENÈVE, 10. — Un cafetier de Ge-
nève n'ayant pas vu venir travailler
depuis deux jours sa sommelière en
avertit le fils de celle-ci et lundi soir,
ce dernier alla dans l'appartement de
sa mère et trouva la porte fermée à
clef. Il brisa la fenêtre de la cuisine et
trouva deux corps baignant dans leur
sang. Il s'agissait de sa mère. Mme
Gabrielle Allprandi. Italienne, 46 ans,
et do son ami Luigl Gianini, 28 ans.
Tessinois.

L'enquête a établi que samedi dans
l'après-mldl, à la suite d'une scène de
jalousie, Gianini a tiré sur son amie
avec un fusil de chasse chargé de gre-
naille. Celle-ci est morte sur le coup,
ayant eu la tête et une partie du corps
horriblement déchiquetées.

Son crime accomplit, Gianini se tira
dans l'oreille et eut également la tête
déchiquetée.

Un cycliste mortellement
blessé a Genève. — (c) Un méca-
nicien de Genève, M. J.-P. Pariât, âgé
de 21 an®, actuellement au service mi-
litaire, qui sortait à bicyclette de son
domicile, ne vit pas venir un tram et
se jeta à assez vive allure contre le
lourd véhicule.

Projeté dans nn fossé, le cycliste fut
relevé grièvement blessé.

En fin d'après-midi, M. Pariât décé-
dait à l'hôpital où il avait été trans-
porté.

«Un -VeuchAtelois condam-
né a. mort cn France voit
sa peine commuée. — On ap-
prend de Paris que le dénommé Daniel
Perret , ex-journaliste. Neuchâtelois,
demeurant en Suisse avant la sruerre,
qui avait été condamné à mort par le
tribunal militaire do Paris pour faits
de collaboration avec l'occupant , vient
do voir sa peine commuée en réclusion
â perpétuité.

Une agréable soirée se passe
au DANCING de !̂ >

L'ESCALE
avec le pianiste de classe

MULLER
bien connu de la radio '3;

et l'animateur international
TOCKI

dans ses dernières créations j!̂ ?

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui ,

SOIRÉE SPÉCIALE
avec l'orchestre EDDY LOEFFEL

En première partie :
programme sur demande

En deuxième partie :
les principaux succès du Jazz

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
m « i -. i n . JI l SS-BC

La question des avoirs
allemands en Suisse

va être examinée
aujourd'hui à Washington
au cours d'une conférence

quadripartite à laquelle
participe la Suisse

WASHINGTON. 9 (A.F.P.). — Le dé-
partement d'Etat annonce lundi la con-
vocation d'une conférence quadripar-
tite entre les Etats-Unis, la Grande-
Bretaune et la France ainsi que la
Suisse au département d'Etat, le 10
mai. afin d'étudier les divers problè-
mes qui ont emipêché jusqu'à présent
l'application concrète de l'accord de li-
quidation des avoirs allemands en
Suiisse.

Le nouvel ambassadeur
des Etats-Unis à Paris

WASHINGTON. 9 (A.F.P.). — M. Da-
vid Bruce a été nomimé officiellement
ambassadeur dee Etats-Unis en France.

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 6 mal 9 mal

Banque nationale . . . «390.— d 690.— d
«Crédit fonc. neuchât. 655.— o 655.— o
La Neuchâteloise as. g. 620.— d 620.— d
Câbles élect Cortaillod 4925. — d 4975.—
BM. Dubied & «Ole . . . 820.— 823. —
Ciment Portland . . 1050.— d 1050.— d
Tramways Neuchâtel . 475.— d 480.—
6ueaard Holding S. A. 255.— o 255.— o
Etablissent Perrenoud 490.— d 490.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Y, 1932 100.— 99. — d
Etat Neuchât. 8K 1938 102.— d 10255
Etat Neuchftt. Zy ,  1942 103.75 103.50 d
Ville Neuchftt . 3K 1937 102.50 102.50 d
Ville Neuchftt. 8 î. 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. SU 1946 100.— d 100.— d
Klaus 85. % . . . W46 101.— d 101.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 loi.— d 101.— d
Suchard 8y,% . 1941 101.- d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale H i %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 6 mal 9 mal

8% OJJ. dlfl. 1903 105. -%d 105. -%
8 % C_ »J». . . . 1938 101.75% 101.75%
8 Û % Emp féd. 1941 102.10% 102.10%
% Ys% Emp. féd. 1946 104.65% 104.60%

ACTIONS
Union banques suisses 803.— 803.—
Crédit suisse 733.— 733. —
Société banque suls&e 720.— 720.—
Motor Columbus S.A . 446.— 445. —
Aluminium Neubausen 1885.— 1885.—
Nestlé 1160.- 1159 .-
Sulzer 1500. — 1500.—
Htep. am. de Electrlc 270.- 213 .-
Royal Dutch 240.— 240.—

BUlets de banque étrangers
«Cours du 9 mai 1949

Francs français . . . .  1.05 1.12
Dollar» 3.90 3.95
Livres sterling 12.10 12.25
Franc» belges . . . .  835 8.50
Florins hoUandala . . .  HO.- 113.-
Ure, -58 -.64

Cours communiqués par la Banque
cantonale oenchatelolse

Edouard Dubied et Cle S. A., Couvet
Il ressort du rapport annuel de cette

société que le bénéfice est de 2 ,074,945
francs 15 y compris le report de l'exercice
précédent de 147,455 fr . 98.

Les dépenses en faveur du personnel se
sont montées à 1,121 ,531 fr. 20.

Le conseU d'administration propose à
l'assemblée générale des actionnaires de
répartir le bénéfice comme suit : 96,374 fr.
45 au fonds de r«iserve général (5% du
bénéfice net de l'exercice) ; 145,625 fr . 55
pour allocation supplémentaire au fonds
de réserve général, en vertu de l'article
671, ch. 3 , du C. O. ; 200,000 fr. allocation
à sa réserve spéciale ; 722.000 fr.. dividen-
de brut de 38 fr . par action , soit net
26 fr 60 ; 760.000 fr., dividende brut de
40 fr . par action , soit net 28 fr. : 150 .945
francs 15 report à nouveau .

Bourse de Neuchâtel

Mort du prince
Louis II de Monaco

(SU1TK DB LA 1-liI'Mir.l'l -. l'JOE)

Le prince Louis était (rrand maître
de l'ordre de Saint-Charles. grand of-
ficier de la Légion d'honneur, décoré
de la médaille militaire et de la croix
de fruerre 1914-1918.

On sait qu'il avai t récemment ren-
du une ordonnance par laquelle il
transmettait ses pouvoirs à son petit-
file, le prince Rainier. né le 31 mai
1923, fils de la princesse Charlotte de
Monaco et du comte Pierre de Poli-
guac. naturalisé monégasque à son ma-
riage sous le nom de Grimaldi.

RÉVEILLEZ U BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
D faut qne la foie verse chaque Jour aa litre

de bile daat l'Intestin. Si Cette bile airi-e mal,
vos aliments ne\ se digèrent pas. Des tss vous
tondent, TOUS {tes constipé I

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués.Tin*
selle forcée n'atteint paa la caose. Les PETITES
PILULES CARTERS ponr le FOIE facilitent la
libre afflux de bile qui est ntcessaini à -oe in-
testins. Végétales, douces, elles (ont couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour la Foie.
Toutes Pharmacies, Fr. 2.34 (I.CA. compris).

/*
¦ 

\La limonade purgative «set un
remède connu et efficace.

Les comprimés

CETROLAX
facilitent au public la préparation à la
maison de la limonade purgative . Dis-
soudre les comprimés dans environ

i 150 gr. d'eau bouillante.
Cetrolax «est très agréable, étant

aromatisé au citron ou a la frnmbnisc.
Dans toutes les pharmacies. Produit :
Dr Bnrdonl , Farmacla Internazlonale,

Lugano. a

Radio f nCuÛlWt  ̂partout

/^S
°LE(l_â|CERc

S
LE

^̂ mkMmmmmmm*̂ ^̂  
^̂ /f

AU CEP D'OR
VINS et LIQUEURS de toutes marques
Eaux minérales - Jus de pommes, etc.
W. Gaschen ¦ Tél. 5 32 52. Mouline 11

Ocpnis peu les petites bouteilles
de GRAPILLON ont baisse de
prix dans la plupart des hôtels,
cafés, tea-rooma.
Profitez-en pour boire ce jun
de raisin délicieux — un nectar
qui vous fera plaisir.

"FIDUCIAIRE D'ORGANISATION "
Industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER
NEUCHATEL ¦ Tél. (038) 5 32 27
COMPTABILITÉ - IMPOTS ¦ BOUCLEMENTS
PRIX DE REVIENT EXACTS • EXPERTISES
^«-¦¦¦ ¦̂_M__ n_Hnr

Ce soir, au récital dramatique
de M. J. Manégat, les élèves du

Conservatoire (classe de
M. Puthod) prêteront leur concou.rs.

NO UVELLES S UISSES
_̂ _̂______________̂ «——¦——¦
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Le régime financier
« transitoire »

BERNE. 9. — Lo Conseil fédéral s'est
à nouveau occupé du régime transitoi-
re des finances de la Confédération.
Le Consei l fédéral n'étant pas au com-
plet. La question n'a pu être traitée k
fond.

********
A ce propos, notre correspondant

de Berne nous téléphone :
La raison invoquée par le commu-

niqué n'est pas la seule caus e du
nouveau retard à la décision du Con-
seil fédéra l. En e f f e t, si le gouverne-
ment était unanime , si M. Nobs était
suivi par la majeure partie de ses
collègues , l'absence de M. Kobelt à
la séance de lundi n'aurait pas eu
de conséquences. Mais le collège di-
rectorial est divisé et le grand argen-
tier semble avoir beaucoup de pe ine
à faire  admettre son projet de solu-
tion transitoire sous forme d' un ar-
ticle constitutionnel soumis au vote
du peuple et des cantons.

On comprend que p lusieurs con-
seillers fédéraux hésitent à deman-
der au souverain un avis qui ne se-
rait pas suivi s'il est négatif . Il est
dérisoire , en e f f e t , d'évoquer la dé-
mocratie , si d' avance on est résolu
à ne pas tenir compte d'un éventuel
refus .

La règle démocrati que suppose le
libre choix de l'électeur ; au lieu de
cela , M. Nobs veut lui imposer la
carte forcée , d' où les scrupules , voire
l' opposition qu'il rencontre chez cer-
tains de ses collègues. G. P.

M. Nobs n'a pas encore
gagné la partie

au Conseil fédéral...

BERNE. 9. — Dans sa séance <i'W«r,
le Conseil fédéral a adopté un message
à l'Assemblée fédérale concernant l'en-
couragement à la construction de mai-
sons d'habitation.

L'arr êté fédéral du 8 octobre 1947
sur lequel sont fondées les mesures ac-
tuelles d'encouragemen t à la- construc-
tion de maisons d'habitation cessera
de porter effet le 31 décembre 1949.
La question se posait donc de savoir
ei. compte tenu de la situation actuel-
le, la ConfédT&tiou ne devait pas re-
noncer à s'associer après cette date
aux mesures que prenn ent les cantons
pour lutter contre la pénurie de loge-
ments. Tel ne peut cependant être le
cas. car la pénurie existe encore en
maints endroits, et la suppression sou-
daine de l'aide fédérale, occasionnerait
une régression indésirable de la cons-
truction. C'est pourq u oi le Conseil fé-
déral propose à l'Assemblée fédérale
de proroger l'arrêté fédéral du 8 octo-
bre 1947, d'une année, soit jusqu'à fin
1950.

Le taux maximum de la subvention
fédérale sera toutefois réduit de 10 à
5 j ioutr cent à pa.rt'itr du 1er janvier
1950. au titre de dernière étape avant
la «suppression complète de l'aide fé-
dérale.

L encouragement à la construction
die maison.: d'habitation est avant toul
la tâche des communes et des cantons.
La Confédération peut s'associ er aux
mesures prises à cet effet aussi long-
temps seulement qu 'il s'agira d'élimi-
ner un état de crise générale que les
cantons et les communes no sont pas
à même de maîtriser par leurs propres
moyens. Le point culminant de la pé-
nur ie  de logements étant actuellement
dépassé, il se justifie que la «Confédé-
ration réduise son aide pour l'aban-
donner complètement à fin 1950.

La réduction de* subventions fédé-
rales paraît  supportable pour le maî-
tre de l'ouvrage, vu la baisse du coûl
de la con struct ion.

Les subventions fédérales
à la construction

de logements seraient
complètement supprimées

à fin 1950

Les sports
HOCKEY SUR TERRE

Young Sprinters remporte
le tournoi de Black Boys,

à Genève
Club sympathique «s'il en est . le

Black Boys H. C. de Genève , met ta i t
«sur pied dimanche dernier un tournoi
en souvenir de deux de ses membres
décédé» dernièrement. Cette ini t ia t ive
combien touchante et louable réunis-
sait qua t re  équipes de série B. soi t
deux formations genevoises, celle du
F. C. Lyon, celle enf in  de notre ville.

Après avoir perdu de justesse la
course au titre de champion romand ,
Young Sprinters a redoré heureuse-
ment  et de façon méritée son blason.
Chaque joueur a donné le meilleur de
ses forces et les performances présen-
tées par l'équipe neuchâteloise en en-
tier ont été appréc i ées à Genève ; le
talent du jeune Cattin II , auteur de
tous les buts marqués par Young
Sprinters, fu t  particulièrement relevé.

Young Sprinters  d ispu tai t trois mat-
ches. un le u.Htin. deux l'après-midi.
Les deux premières parties, face aux
deux formations de série B de Black
Boys, furen t remportées par 3 buts à
0 et 1 but à 0 respectivement. Le matcli
f i n a l  du tournoi opposait l'équipe neu-
châteloise à une formation très rapi-
de et de valeu r, celle du F. C. Lyon.
Après avoir mené par un but à zéro
jusqu 'à deux minutes de la fin ,  Young
Sprinters dut capituler et encaisser
soii seul but de la journée à la suite
d'une erreur regrettable d'un des dé-
fenseurs.

Le résultat nul de 1 but à 1 laissait
cependant  Young Sprinters vainqueu r
du tournoi , pui.-que le F. C. Lyon avait
dû concéder un match nul le matin ,
face aux jeunes et talentueux équi-
piers de la meilleure formation gene-
voise. Le classement final s'établit
ainsi :

1. Young Sprinters H. C. 5 points,
gagnant du premier challenge-souve-
nir : 2. F. C. Lyon . 4 points , gagnant
du second de ces challenges ; 3. Black
Boys IIA. 3 points ; 4. Black Boys IIB.
0 noint.

Le club neuchâtelois alignait , dans
différentes formations, les joueurs éi-
apres :

Jelmi ; Perrottet. DiirMt ; Clôt Ka
vre. Luthy. Oattin I : Bianchi. H. Del
non . E. Billeter. Cattin II. Glauser
Heukel, Olivier!.

La chancellerie dEtat  nous com
mimique :

Les membres du nouveau Conseil
d'Etat qui entrera en fonctions lund i
prochain 16 mai , ont eu une première
prise de contact afin d'établir la ré-
partition des départements.

Celle-ci sera la suivante : Industrie
et cultes : M. Jean Humbert ; militaire
et agriculture : M. J.-L. Barrelet : In-
térieur et instruction publique : M. C.
Brandt ; justice et travaux publics
JL P.-A. Leuba ; police et finances
M. E. Ouinanrl.

Répartition
d«es département»
au Consei l tVt.tut

Ifl VILLE 

AU JOUR UB JOUR

Qu'en termes élégants
ces choses-là sont mises

Il y a dans notre Confédération
certaines institutions dont l'unifor-
misation et la « nationalisation » sont
nécessaires. Chacun reconnaît par
exemple qu'il serait inconcevable
d' avoir vingt-cinq armées cantonales
et si la Landsgemeinde d'Appenzell
devait décide r toute seule de sa dé-
fense nationale, il est probable qu'on
ne verrait guère de «vamp ire» buti-
ner au-dessus de l'aérodrome d'Héri-
sau.

Mais il est d' autres particularités
auxquelles — c'est bizarre — nous
restons op iniâtrement attachés. C' est
le cas du français — notre langue à
nous Romands — qu 'il nous dép laît
de voir confondu avec d' autres idio-
mes. Nos Confédérés d' outre-Thielle
le savent en général. Mais il conti-
nue à se présenter des exceptions
irritantes. Comme l 'hydre aux cent
têtes, on a beau couper d'une éner-
g ique protestatio n telle hérésie , il
en surgit d' autres un peu plus loin.

Cette fo is  c'est un commerçant
zuricois que nous voulons guilloti-
ner. Il a cru, parce qu'il vend des
chemises militaires, qu'il avait le
droit d' o f f r i r  sa marchandise en se
servant d' un prospectus rédigé en
français fédéral.  Ce document pour-
ra prendre p lace dans une vitrine du
musée des horreurs. Nous pensons
opportun de lui donner un semblant
de gloire , comme d'autres cantons
ont décidé d'assurer contre leur gré
la renommée des chauf fards  :
Chemises Ordonnance-Militaire

Selon les instructions du D.M.P.
100% Coton
«Chaîne et drame retors
rétrésslssé, avec épaulettes
longeur 100 cm Fr. X
avec col de rechange Fr. Y

Chemises of f ic ier s
Popeline entier, chaîne et drame retors,
sanforlsé, avec col mi-dur Permanent,
col de remplacement Fr. Z

In qualité , habillement perfect. Meilleure
façonnage. Livraison dans bref délai

Monsieur le chemisier, on vous o f -
f r e  un traducteur contre une chemi-
se à X francs.  Vous n'avez qu 'à vous
adresser à

MEMO.

Quelques abonnés du quartier des
Portes-Rouges et du Mail se plaignent
«¦ au nom de beaucoup » des désagré-
ments que leur causent les tirs qui ont
lieu presque tous les sam ed is et diman-
ches au stand . On les comprend ; on
les plaint. Mais depuis que dans nos
cantons chaque enfant naît soldat et
depuis que le règlement, militaire exi-
ge que tous les dits enfants grillent
obligatoirement quelq u es dizaines de
cartouches par au dans leur commune
de domicile, on ne voit pas très bien
comment un quartier do banlieue ou
un autre ne subirai t pas les ennuis
signalés par nos correspondants.

Mais il est juste de leur donner J' nc-
çasion de s'exprimer et de compatir
à leur sort quand bien même il appa-
ïait clairement qu 'on n 'y pourra rien,
changer.

Un essieu se rompt,.,
Les convois du service de la voirie

jo uent de malheur. Après la collision
aux Poudrières il y a quelques semai-
nes avec le tra m qui d escendait de
Coroelles. hier , au début de l'après-
midi ,  l'essieu avant du tra cteur de la
Commune s'est rompu alors quo le
véhicule roulait  aux  Saars en direc-
tion d'Hanterive. La voie du tra m a
été obstruée pendant quelques d iza ines
de minutes à une centaine de mètres
à l'est du croisement ; des transborde-
ments ont  dû être organisés pour les
voyageurs.

Fusillades intempestives

VAL-DE-BUZ

DOMBRESSON
2Voces d'or

(sp) M. et Mme Lucien Blandenier
viennent de célébrer le 50me anniver-
saire de leur mariage, entourés de leur
nombreuse famille.

Monsieur et Madame
François EIBAUX et Anne-Françoise
ont le plaisir d'annoncer la naissance
de leur fils et frère

Jean - Daniel
Neuchâtel . le 9 mal 1949

Avenue du Mail 38 - Clinique du Crêt

LA NOUVELLE PLAGE DES SPORTS DE COLOMBIER I

Une vue générale de la nouvelle place des sports de Colombier dont nous
avons relaté hier l'inauguration .

(Phot . Castellani.)

VICPIOBLE
JLe Moulin agricole

de la Réroche
reprend son activité

Nous apprenons que les organes res-
ponsables de la Société coopérative du
Moulin agricole de la Béroche ont fait
diligence pour une reprise immédiate
de son activité. En effet, les mesures
ont été prises pour assurer une exploi-
tation normale et régulière dès mer-
credi matin. Celle-ci avait été inter-
rompue pendant, quel ques jours pour
les besoins de l'inventaire.

BOUDRY
Au t r i b u n a l  de police

Mercredi dernier , sous la présidence
de M. Ph. Mayor , le tribunal de police
a tenu une audience.

B. M. a été condamné à trois Jours
d'emprisonnement pour dettes, tandis que
l'automobiliste C. V. qui a commis une
infraction au code de la circulation éco-
pait de 10 fr. d'amende.

Deux couples paraissent ensuite pour
diffamation d'un côté et voies de fait
de l'autre : 15 fr. d'amende à chacun.

Quant b W. R., 11 est prévenu d'Infrac-
tion à la loi sur l'exercice de la profes-
sion médicale. Celui-ci , après avoir exa-
miné les yeux de ses malades leur donnait
un sirop qu'ils payaient 25 fr . Comme cet
éllxlr était fait de persil , de céleri , de
carotte, de sucre, de malt et de genièvre,
le bénéfice était acceptable... Le président
a condamné W. R. à 100 fr. d'amende.

AUVERNIER
Une collision

Dimanche dans la soirée, une colli-
sion s'est produite sur la route can-
tonale , près des hôtels, entre un side-
car et une automobile. Il n'y a pas eu
do blessés, mais les dégâts sont graves.

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni vendredi
soir à la grande salle sous la présidence
de M. Alphonse Loup.

Comptes 1948. — Le rapporteur de la
éommission des comptes, M. Ed. Imfeld,
constate avec plaisir la bonne tenue des
livres et 11 propose au Conseil général
d'en donner décharge au Conseil commu-
nal avec de sincères remerciements.

Les comptes se présentent comme suit:
Aux recettes courantes 280,128 fr., aux dé-
penses courantes 281,708 fr., laissant un
déficit de 1579 fr. Le budget prévoyait un
déficit de 4317 francs.

Nominations. — Pour l'exercice 1949-
1950, le bureau du Conseil général sera
constitué comme suit : Président : M. Cari
Born ; vice-président : M. Ed. Imfeld ;
secrétaire : M. Ernest de Montmollin ;
questeurs : M. Henri Jaquemet et Marcel
Sterchi. A la Commission scolaire M. Ed.
Imfeld remplacera Mme Niestlé, démis-
sionnaire.

Modification du règlement «le service de
défense contre l'incendie. — Après le rap-
port de M. Fischer, directeur de police,
les articles 5 et 20 du dit règlement sont
modifiés en ce sens que tout citoyen est
astreint au service de défense contre l'in-
cendie de 20 à 48 ans, au lieu de 18 à
50 ans comme précédemment. Les In-
demnités à l'heure ou par nuit de ser-
vice ont été également relevées.

Demandes de crédits. — 1. Aménage-
ment des bains publics au collège. La
dépense est supputée à 16,000 franco. Par
7 voix contre 6, le crédit est accordé.

2. Demande d'un crédit de 2000 fr . pour
la prolongation du mur de soutalnement
b lfe_t de la Jetée. M. Henri Tétaz , direc-
teu r des travaux publics rapporte sur la
nécessité qu 'il y a de prolonger ce mur
afin de reteni r les matériaux déposés sur
la grève. Ce crédit est accordé par 9 voix.

_ 3. Demande de crédit de 2000 fr . pour
l'installation d'une conduite d'eau pour
les sulfatages dans le quartier des Rache-
relles. Le président de commune annonce
que vu l'urgence , l'installation a été faite
avant le «départsde la végétation . Les pro-
priétaires intéressés paieront une redevan-
ce annuelle de 2 fr par ouvrier de vigne.
A l'unanimité, le crédit est accord é

Une motion de M. Sterchi demandant
d'étudier la possibilité d'Instituer une gar-
derie d'enfants , moyennant finance , pen-
dant la période des attaches et des ven-danges, est prise cn considération pour
étude.

CORTAILLOD
lia journée des mères

(c) La journée des mères fut célébrée
avec ferveur à Cortaillod . Le m a l i n ,
au culte , un très nombreux auditoire
écouta uno prédication de circon stance.
Puis, les en fants de la classe supérieure
de nos écoles, dirigés par leur insti tu -
teur . M. Gauchat, exécutèrent un très
beau chaut.

A la fin du service, le pasteur se fit
un plaisir de remettre, au nom de la
paroisse, unie assiette en étain avec
dédicace, à M. Georges Junod . ancien
insti tuteur,  qui quitte ses fonctions de
chantre de l'église, après cinquante ans
do bons et dévoués services. M. Junod ,
qui vint à Onrtaillod comme institu -
teur en 1899. fut en mém e temps nom-
mé chantre et lecteinr paroissial . Non
seulement il « porta » Je chant aux cul-
tes, mais rendit de très grands servi-
ces dans .l'ancienne Eglise nationale,
notamment en dirigeant le chœur
mixte et différentes manifestations
musicales.

Après le cul te, la population était
conviée à se rendre au cimetière où
la fanfare du village joua plusieurs
beaux cantiques.

Notons qu© la fanfare, qui avait or-
ganisé cette manifestati on, a joué plu-
sieurs soirs ces derniers temps dans les
différents quart iers  de la localité. Cette
société se prépare à inaugurer diman -
che prochain une nouvelle bauui«-re.

PESEUX

(c) Vendredi soir, les autorités scolaires
de Peseux ont tenu séance sous la pré-
sidence de M. Pierre Rieben , président .
14 membres sont présents sur 15 ce qui
prouve tout l'intérêt que portent les mem-
bres au mandat qui leur a été confié.

Un rapport fut entendu au sujet du
résultat des examens de fin d'année sco-
laire, résultat qui fut en général excel-
lent et qui montre combien le corps en-
seignant s'est dépensé durant cette année
1948-1949.

La rentrée a été très forte puisqu'il a
fallu doubler la classe de première année
60 enfants s'étant présentés au moment
des inscriptions. Ceci porte le chiffre to-
tal des élèves de Peseux b 292 contre 264
durant l'année qui vient de prendre fin.

A relever également la satisfaction du
comité des dames inspectrices au sujet des
travaux à l'aiguille.

La question des courses scolaires a été
ébauchée et les élèves des classes supé-
rieures bénéficieront cette année d'une
course de deux Jours, Indépendamment
d'une visite à la Foire de Bâle.

Affaires scolaires

VilI-DE TRIIVERS

FÏ.EURIER
Après l'arrestation

de deux Suisses à. Pontarlier
(c) Nous avons annoncé, dans notre
numéro de samedi, l'arrestation de deux
Suisses, Bernard Jaccard et Gérard
Caillât , à Pontarlier. Tous deux avaient
réussi à prendre la fuite de la maison
d'internement du Pré-Neuf , à Orbe.

Le prenier nommé, Jaccard , n'est pas
un inconnu de la police du Val-de-
Travers. Il a sa femme qui habite dans
la région, et chaque fois qu'il peut
fausser compagnie à ses gardiens il
vient lui rendre une «t petite visite »,
C'est ainsi qu'il s'était déjà fait pincer
à la Saint-Sylvestre, dans un restaurant
de Fleurier. Le personnage paraît assez
dangereux, car à ce moment-là il avait
manifesté publi quement l'intention de
« descendre un gendarme ».

Il est donc heureux que la police
française ait pu mettre la main au
collet de ces deux individus, qui consta-
teront sans doute que le changement
d'air n'est pas particulièrement propice
quand on a encore des méfaits sur la
conscience.

Aimable attention
(c) Dimanche matin , la fanfare  « L'Ou-
vrière » de Buttes est venue jouer pour
les malades de l'hôp ital el devant le
domicile de son directeur , M. Albert
Fornara , qui depuis un certain temps
déjà a dû suspendre son activité en
raison de son état de santé.

TRAVERS
Un concert apprécié

(c) Samedi soir , un nombreux public
remplissait le temple de Travers. Il avait
la rare aubaine de jouir d'un superbe
concert de la société de chant l'e Espé-
rance », auquel participait M. Samuel Du-
commun, organiste.

Quelle heureuse Idée d'allier le chant et
l'orgue et d'avoir prévu comme morceau
d'introduction la magnifique « Toccata et
fugue en ré mineur » de J.-S. Bach. Que
dire de nos chanteurs, si ce n'est surtout
de louer leurs progrès ; le nouveau direc-
teur, M. Charles-André Huguenin , un Jeu-
ne qui promet , leur a insufflé l'art des
nuances que l'on apprécia en particulier
dans « Au sentier du moulin ».

La finesse des « deux canons » de Schu-
mann et de la « pièce héroïque » de C.
Franck, mirent en relief le talent de l'or-
ganiste.

L'on entendit encore la « Prière du
Rutll » de Doret , le psaume 23 de Schu-
bert et «Lucas » de Juillerat . Le « Cou-
cou » de Daquin Joué à l'orgue fit im-
pression par son pittoresque et M. Du-
commun donn a une très belle Interpré-
tation de « Pastorale », « Berceuse » et
« Carillon de Vienne » .

Le concert se terminait par « Sais-tu
la route » de Lavateur et par « Hymne
au soleil » de Rameau d'une beauté tou-
jours renouvelée.

En bref , un concert magnifique dont on
se souviendra et qui fait honneur à nos
chanteurs et au réputé soliste.

Fête dos mères
(e) Dimanche  mat in ,  les mfl/man«s fu-
rent, l'objet de deu x délicates atten-
tions : la fanfare a j oué dans les rues
du village et. à l'église, cadettes et
cadets ont fleuri de lilas et de ner-
venches les mères assistant au culte.

SAINT-SULPICE
Chamois dans un clos

fsp) On a pu voir, tôt un matin de la
fin de la dernière semaine,  un chamois
dans un clos au sud du village. Ef-
fray é par le t rain , le cervidé s'enfui t
bientôt cn direction de la forêt. C'est
la première fois qu 'on aperçoit un cha-
mois dans la région de Saint-Sul pice.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX DU-MILIEU
Un départ

(sp) C'est celui de M. Charles Landry,
notre instituteur , appel é à Neuchâtel.
Bon pédagogue et m«uscien apprécié, il
laisse un excelLeut souvenir.

LA CHAUX-DE-FONDS

A la Chaux-de-Fonds, le comité direc-
teur de la « Sentinelle » a appelé à sa
présidence M. Henri Perret, conseiller
national , du Locle, en remplacemen t de
M. Fritz Eymann. décédé.

Un culte d'adieu
Dimanche soir s'est déroulé au Grand

Temple le oulte d'adieu en l'honneur
de deux pasteurs : M. Ha l d imann . à
la Chaux-de-Fonds depuis 1927. et M.
Barrelet dans notre ville depuis 1934.

Après une allocution des deux mi-
nistres. M. Gerber, président du Foyer,
remercia les deux démissionnaires pou r
leur bienfaisante activité. MM. Henri
Humbert. président du conseil d'église.
Vivien , pasteur, délégué du Conseil
synodal . TJrech, pasteur, rendirent
tour à tour hommage aux deux pas-
teurs atteints par la limite d'âge.

I *t* nouveau président
du comité directeur
de la « Sentinelle »

BIENNE
Assemblée des délégués

de la Société suisse
des commerçants

Béunie à Bienne, sous la présidence
de M. Frite Stahli, l'assemblée des dé-
légués de la Société suisse des com-
merçants a entendu M. Sehmidt-Rue-
dwi, conseiller national , et M. Emile
Losey, secrétaire général , de Neuchâ-
tel , qui ont parié des problèmes
d'après-guerre tels qu 'ils se présentent
aux Chambres fédérales.

L'assemblée a ensuite voté uno réso-
lution recom m andant aux membres de
la société d'accepter la loi sur la tuber-
culose. Elle a aussi voté une résolution
constatant que l'A.V.S. ne suffit pas à
résoudre seule le» problèmes de pré-
voyance sociale, et proclamant la né-
cessité de la compléter par des dispo-
sitions à prendre dans le cadre des en-
treprises. Elle a chargé le comité cen-
tral d'intervenir à ce propos auprès de
tous les employeurs.

! RÉGION DES KACS

Observations météorologiques
Observatoire de Ncuchâtcî. — 9 mal .

Température : Moyenne : 11,1 ; min. : 5.4 ;
max. : 18,7. Baromètre : Moyenne : 722.4.
Vent dominant : Direction : nord , nord-
ouest ; force : modéré à fort depuis
13 h. 30 ; très fort de 17 h. 30 b 19 h. 30.
Etat du ciel : clair le matin, nuageux
l'aprés-midi.

Hauteur du baromètre réduite b zéro
(Moyenne oour Neuch&tel 719.5)

Niveau du lac du 8 mal, b 7 h. : 429.76

Prévisions du temps. — Mardi , nouvelle
amélioration, particulièrement en Suisse
romande. Un peu plus frais . Bise modé-
rée.
Mimtmm»itw»itMmm»Mm»mm»iiw
Rédacteur responsable : R. Braic he t
Imprimerie Centrale S. A., Neuc hât el

p̂A/o i^c f̂ĉe^

A l'occasion de la fête des mères, la
f an fa r e  de la Croix-Bleue a organisé
une tournée des établissements hospi-
taliers de notre ville. Un concert fut
donné aux hôpitaux des Cadolles,
Pourtalès. Providence et Jeanjaquet
ainsi qu 'à la maternité et à la clinique
du Crêt . apportant ainsi un délasse-
ment apprécié à toutes les mamans
malades et au personii "! médical tou -
jour s à la brèche avec tant de dévoue-
ment.

Noces d'or
AI. et Mme Edouard Droz . de notre

ville, entourés de leurs enfants et de
quelque » amis ont fêté, dimanche, leurs
50 ans de mariage.

Gentille attention

Madame Rosine Isler. aux Geneveys-
sur-Coffrane ;

Madame et Monsieur Sieber-Isler,
leurs «emfants et petits-enfants, à So-
leure ;

Madame «et Monsieur Mohler-Isler, à
Geratelkiuden :

Madame «t Monsieur Hubert-Isl&r et
leurs fils, à Zuolrwil ;

Madame et Monsieur Steiger-Thomet
et leurs enfants :

Les familles Isler, Ruetsoh. Steiger,
Langel, Thomet, parentes et alliées,

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Jules ISLER
leur cher époux, père, grand-père, ar.
rière-grand-pèrte. beau-frère, que  Dieu a
repris à Lui dans sa 83me année.

Les Geneveys-sur-Ooffrane. le 9 mai
1949.

Il est heureux, l'épreuve est ter-
minée.

L'ensevelissement, avec suite, aura
ldeu mercredi 11 mai 1949, à 14 heu-
res. Domicile mortuaire : les Gene-
veys-sur-Coffrane.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Monsieur Joseph Castioni et ses en-

fants, à Neuchâtel ;
Madame veuve René Gindrat-Castioni

et sa fille, Mademoiselle Eliane Gin-
drat , à Neuchâtel ;

Madame veuve Narcisse Troutot-Cas-
tioni et ses enfants , Cédric et Claudette,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre Castioni-
Bichiachi et leur petite Josiane, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Ernest Gindraux
et leurs enfants, Alice et Eliane, à
Bienne ;

Madame Gottfried Millier , ses enfants
et petits-enfants , à Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Rimaldi , en

France ;
Monsieur Jacques Mombelli , ses en-

fants et petits-enfants , au Tessin et à
Neuchâtel ;

les familles Bichiachi en Italie ,
Uberti , à Neuchâtel , Franceschi et Bos-
soni , a la Chaux-de-Fonds. Castioni , à
Bâle et à Neuchâtel ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Joseph CASTIONI
née Caroline MtlLLER

leur chère et regrettée épouse, maman ,
belle-mère, grand-maman , belle-sœur,
tante et cousine , que Dieu a reprise à
Lui subitement , dans sa 68me année.

Neuchâtel , le 8 mai 1949.
(Pavés 64)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Veillez et priez.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu mardi 10 mai , à 13 heures.
R. I. P.

Celui qui m'écoute habitera en
sécurité et sera tranquille, sans
crainte du mal. Prov. I, 33.

Cherchez-le, Lui qui change en
matin l'ombre de la mort.

Amos V, 8.
Mademoiselle Irène Veuve, à Cor-

celles ; les enfants et le petit-fils de
feu Madame Marguerite von Hertz-
berg. en Pologne et en Allemagne ;
Madame veuve Emilie Calame et ses
enfants, à la Chaux-de-Fonds ; ainsi
que les familles Tripet . Michel, Schnei-
der et alliées, ont la profond e douleur
de faire part du décès de

Mademoiselle Bertha VEUVE
insti tutrice retraitée

leur très chère mère adoptive . tante,
grand-tante, sœur et cousine, que Dieu
a reprise à Lui. dans sa 76me année.

Corcelles. le 8 mai 1919.
L'ensevelissement aura lieu mardi

10 mai. à 14 heures. Culte nu domicile
mortuaire (Cévenols 4. à Coi*celles), à
13 h. 30.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
et de ne pas faire de visites

t
Monsieu r Maurice Ruedin ;
Monsieur Pascal Ruedin ;
Les enfants, petits-enfante et arriè-

re-petits-enfants de feu Louis Var-
nier ;

Les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants de feu Jules Ruedin ;

ainsi que les familles parentes et
allié«3S.

ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien
aimée et regrettée maman , sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente

Madame Pauline RUEDIN
née VARNIER

enlevée à leur affection, après une
longue maladie vaillamment supportée,
dans sa 70me année, munie des saints
sacrements de l'Eglise.

Cressier. le 9 mai 1949.
(Hôtel de la Couronne)

L'enseveliiS-ement aura lieu à Cres-
sier. mercredi 11 mai 1949, à 9 h. 30,
suivi de l'office de Requiem.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

R. I. P.

Madame Charles Guinand-Tissot et«son fils Pierre :
Mademoiselle Emma Guinand ;
Madame Hug-Guinand et ses enfants;
Madame Rigoulot-Guioand et ses en-

fants ;
Madame Colomb-Guinand et «ses en-

fants ;
Lee enfants de feu Madame Guinand-

Hobert ;
Monsieur et Madame Auguste Gui-

nand et leurs enfants, à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Charly Gui-

nand et leurs enfants, à Bruxelles ;
Madame Grandjean-ïissot et ses en-

fante.
ont la grande douleur de faire part
de la perte cruelle qu 'ils éprouvent en
la personne de

Monsieur Charles GUINAND
leur bien -aimé époux , père, frère, on-
cle et parent, décédé dans «sa 71me
année, après quelques jours de mala-
die.

Neuchâtel. le 9 mai 1949.
L'incinération aura lieu , dans la plus

stricte intimité, mercredi 11 courant,
à 13 heures.

Prière de ne pas falre de visite*
et de ne pas envoyer de fleurs

Le présent avis tient Heu de lettre
1 de faire-part

Je sais en qui J'ai cru.
Madame Elmire Perret-Matile. lee

Geneveys-sur-Coffrane ;
Monsieur et Madame Samuel Perret-

Perrenoud, à Corcelles. et leurs en-
fants, à Winterthour et en Angleterre ;

Madame et Monsieur Auguste Ro-
bert-Matile. le Crêt-du-Locle ;

Madame et Monsieur Etienne Matile-
Mathey et leurs enfants, le Crêt-du-
Locle ;

Monsieur et Madame Willy Matile-
Sartori. à Milan.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la douleur d'annoncer le décès
de leur bien cher époux , frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami.

Monsieur

Jean-Daniel PERRET
survenu le 8 mai 1949. à l'âge de 56 ans,
après une pénible maladie supportée
avec courage.

Les Geneveys-sur-Coffrane. le 8 mai
1949.

L'ensevelissement aura lieu mardi
10 mai 1949, à 14 heures.

Il ne sera pas envoyé de lettre
de faire-part, le présent avis

en tenant Ueu.

Monsieur et Madame Fritz Steiner,
à Berne ;

Mademoiselle Alice Steiner, à Neu-
châtel ;

Monsieur Fritz-Georges Steiner, à
Bâle ;

Monsieur Claude Steiner, à Lausanne;
Madame et Monsieur S. Jeanneret-

Bech, à la Chaux-de-Fonds ;
Madame A. Bech et ses fils, à Lau-

sanne,
ainsi que les familles alliées,
font part de la perte douloureuse

qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher père, beau-père,
grand-père, onole et parent ,

Monsieur Léon STEINER
que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 9Sme
année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 8 mai 1949.
O Dieu I Ta bonté vaut mieux que

la vie. Ps. LXHI, 4.
L'incinération aura lieu dans la plus

stricte intimité, mardi 10 courant.
Domicile mortuaire : 10, rue Pour-

talès, Neuchâtel.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION


